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REMARQUE. 



f.c forant do cot opuaealo roi nu peu plut grand, porc© qu'il a fallu l’aproprlcr i la reproduction dre (nlof des doux première* 
Wliw page par page et ligne juir ligue. Pour nomplrtor ou volume, oou.» nous pnqiœona Je publier plu lard un second lirre non 
tenant: 

!•* La traduction ou français de om deux le tires. 

- * LV.ugo de Veepocti par Canoral (en italien), aiuu le* notn 

1® Quelques eilralut de Rosdinl, de Humboldt, de Santamn, do H.irrof Arana (du Chili). et d'autres écriviuna de ixmr.c foi do 
nu Jeun. 

4. ' I ne lettre en anglais ürrlle do Florence le 29 Juin IMS. et pnlill.-e dans le .Vn/iimaf Inl'Uigrntrr de Warhu.iloo du 15 Juillet 
île U iiii'iue an nie, i>4 no trouve use apprctialiou de uolre ctphrairaa du premier voyage 

6 ’ Quelque* pavot (en allemand) du livre de Mr. IVtetacL aur VAfC de# Itiomrrrtft, et un article du .tpii-md. Bürh ro :y. du * 
aoiîs IMS. 

6.» Le* document* (rn ««ikisiioI) sur Ire r< coin]icn»>< ai ccird. es 4 Amerfco Vrepuoet depuis lôoû Jusqu'à a mort en 1512. 

" 3 Enfin W»< les articles critiques plus Importants qui paraîtront nir cette publication 
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INTRODUCTION. 



Il est un fait de nos jours bien avéré que le vénitien Jean Ca- 
botto attérit au continent américain le 24 juin 1497, et par con- 
séquent plus d’un an avant l'amiral Colomb, qui ne vît la terre 
ferme que le 1" août 1498. 

Grâce à la découverte du navigateur vénitien, les panégyristes 
aveuglés du grand génois sont devenus plus tolérants et moins 
intéressés à nier au malheureux florentin Amcrfgo Vespucci ' rare 
“exemple d’une flétrissure morale croissant avec l’illustration du 
nom," le voyage qu'il assure avoir fait la même année de 1497. 

D'un autre côté, on a réussi à, prouver que la première idée de 
donner au nouveau continent le nom à’ Amérique, ne fut indiquée 1 
qu’en 1607, et cela à Saint-Dié (Vosges), dans un livre intitulé Cos- 
mographice Introductio, où l'allemand Martin Waldzcemüller, sous 
le pseudonyme de Hylaeomylus, inséra une défectueuse traduction 
latine de la lettre du navigateur florentin, rendant compte en 1504, 
de quatre voyages qu’il avait faits au même continent. Et tout 
porte h croire que ce navigateur, alors très occupé au service 1 d’Es- 
pagne, a été tout-à-fuit étranger h la publication de ce livre, ainsi 
qu’à toutes les autres éditions contemporaines de la même lettre 
et d’une autre écrite par lui antérieurement. Nous verrons 
(pages 9, 10, 28, 30 et 31) comment ces deux lettres se répandi- 
rent alors en Europe, en trois ou quatre langues différentes, par 
milliera d’exemplaires sortis des typographies d'Italie, de France 
et surtout de l’Allemagne, typographies sur lesquelles il est impos- 
sible d’admettre qu'un seul homme eût pu exercer de l’influence, 
même en le supposant très puissant. 



t * Voir le /ac-tnmûe de sa signature (page 68). Ou l’appelait de «ou temps en Espagne et on 
l’oppele encore à Florence, Amerîgo et non pas Amérigo. Ile lit vient, quant à noos, que, «ans 
qu’il fut trop remarqué, on le nommait aussi Morigo (|*age 105). Le nom de famille on le pro- 
nonçait aussi en Espagne it l'italienne. Colon écrit même Yexpuchi. Nous écrirons encore souvent 
Améric Vespuce, mais il serait it désirer que le véritable nom fut universellement préféré. 

* Nous allons reproduire ici les termes dans lesquels l’indication fut faite. Ils sc troaveut dans 
le neuvième chapitre, à la page 15 verso (feuille Cm tvrso) du livre, dans sa première édition de 
1507. Après avoir traité île* trois premières parties de la Terre, Tant car ajoute qu’il ne voyait 
de motifs pour ne pas donner à la quatrième partie nouvelle le nom d'Amérique, d’après celui de 
KM inventeur Amcrigo \ espucci, quand l'Europe et l’Asie avaient reçu leurs noms de deux femmes. 
I æ aha quarta pan per Americum Veaputiumfvt tn m/uentilms audietur) inuenta eut — quam 
non video curquis iure velet ab Americo inuen/ore sagacis ingenii viro Amerigen quan Ame- 
rict terram, siue Américain dicendam : cum (ù Europa <£ Aaia a mulienbu s sua sortüa suit 
nomma ” ] 
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Mais ce qui, plus que ces deux faits, a contribué à attirer un 
peu d’indulgence sur le navigateur florentin, c’est la certitude ob- 
tenue que, loin d’avoir été le rival ou l'ennemi de Colomb, il lui a 
été, au contraire, tout dévoué. C’est l'amiral lui-méme (pii nous 
l'affirme dans une lettre (dont l’original existe encore) adressée à 
son (ils Don Diego, le 5 février 1505, c’est il dire l'année qui a 
précédé sa mort. 

Voici cette lettre : 

“Mon cher tils: Diego Mondez est parti d’ici lundi trois de ce 
“ mois. Depuis son départ, j’ai parlé à Amerigo Vespuchi, qui se 
“ rend à la cour, où il est appelé pour être consulté sur des ma- 
“ tières relatives à la navigation. Il a toujours eu le désir do 
“ m’être agréable : c’est tout-ii-lait un homme de bien ; la fortune 
“ lui a été contraire, comme il beaucoup d’autres. Ses travaux ne 
“ lui ont pas profité comme il avait droit de s’y attendre. Il part 
“ bien disposé pour moi, avec le vif désir de faire en ma faveur 
“ tout ce qu’il pourra et tout ce qui dépendra de lui. Je ne peux 
“ d'ici lui marquer en quoi il pourra m’être utile, ne sachant pas 
“ ce que l’on lui veut là-bas. 11 y va dans la résolution de faire 
“ pour moi tout ce qui lui sera possible de faire. Tu verras en quoi 
“ il pourra être employé ; tu t'occuperas, et il parlera et mettra 
“ tout en œuvre ; bien entendu cela secrètement," etc. ' 

Et cependant, malgré cette lettre de recommandation de Co- 
lomb et les circonstances avantageuses dont nous avons fait men- 
tion, et malgré les favorables témoignages de Sébastien Cabotto et 
de Pierre Martyr d’Anghiera, que nous citerons plus loin, la mé- 
moire du navigateur florentin n’est pas encore réhabilitée. 

Du moment qu’il s’agit de connaître l’homme par ses ouvrages 
mêmes, on entre dans le chaos, et le doute vous saisit de tous 
côtés. A défaut d’éditions fidèles du petit nombre d’écrits (déjà 
eux-mêmes fort incomplets) (pii restent de Vespucci,on tombe for- 
cément dans les mains de ses commentateurs, qui ne sont pas tou- 
jours exempts de certaines préventions, et qui en tout cas, pour 
prouver leurs assertions, renvoient le lecteur à des opuscules ex- 
trêmement rares et qu’il n'a pas le moyen de consulter, et cela 
après quelques peines passées pour comprendre la signification 
de ces renvois aux textes Valori, Hylacomylus, Quattuor Naviga- 
tiones, Fracantius, Edition Vicentinc, Madrignano, Itinerarium Pur- 



r Muy caro fijo : Diego Mentir/, parti* de «qui lunes très do este nies. Pespues de partido 
fiable cou Amerigo Yespuehi, |iortudor i lest a, el etml va alla llamudo sobre coatis de navegaciou. 
El siempre tuvo deseo de me hacer pincer : es muclio hornbre de bien : la fortnna le ha sido con- 
traria mmo â otrus innchos : sus trubajos no le han aprovechado tanto oomo la razon reqniere. 
El va por inio y en macho deseo de lmcer eosa que redonde â mi bien, si à sus mnnos enta. Yo 
non se de aeâ en que yo le emponpn que d mi aproveche, porque non sé que son lo que alla le 
qnieren. El va determinado de hneer por mi todo lo d dl que fuere jiosible. Ved alla eu qne pue«le 
aprovechnr, y tralmjad por rllo, que él lo harâ todo y fablani, y lo pornd en obra ; y sca todo 
secrctnracnte porque non se haya d«Sl sosjiecba. Yo, todo lo que se baya podido dccir que toque 
â esto, se lo he diebo, y caforniado de la pnga que â ml se ha fecho y se hnz. — Esta carta sea 
para el Sr. Adelantado tambien, iiorque êl vca en que pnede aprovechnr, y le avise detlo. — 
Créa Su Alteza que sas navios faeron en lo mejor de las Indias y mas rieo : y ai qnetla algo para 
sa ber mas de lo dicho, y lo satisfait* alla por palabra, porque eu imposable a lo decir jior escrito. 
Nuestro Sefior te haya eu 6u sauta guardia. Fccha en .Scvilla à cineo de Febrero. 

Tu padre que te ama mas que d «C «a. 

8. A- B. 

X M Y 

Xl’O F'KHKN’H. 
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tugftlensinm, Ruchamer, Otmar, Hiipfuff, Picr Voglienti, Lettres à 
Medieis, îi Soderini, au Roi Rend, etc., etc. 

Par notre expérience même dans ces études, nous avons re- 
connu que ce serait rendre un grand service au public et à la mé- 
moire du navigateur qu’il désire sans doute bien connaître pour 
être juste envers lui et i>our voter consciencieusement dans le 
grand jury qui doit proclamer cette justice, que de réunir dans un 
seul ilossier toutes les pièces du procès, éparses dans ces livres si 
rares, écrits en langues différentes et publiés en plusieurs pays. 

Pour ce qui regarde les ouvrages de Vespueci lui-même, nous 
en possédons très peu. Nous savons qu’il laissa des observations 
de latitudes et de longitudes ’, des cartes dessinées on retouchées 
par lui \ et meme ses journaux de voyage ", qu'il assure lui-même 
avoir écrits “. Mais de tous ces travaux nous ne possédons rien. 
Ce qui nous reste ce sont à peine des lettres, écrites h, la hâte à 
deux de scs amis, sans aucune correction littéraire, et que bien 
sûrement il ne pensait pas faire publier. 

Dans la Prrniiïrc Partie de ce livre nous reproduisons fidèle- 
ment, précédées des plus scrupuleuses indications bibliographi- 
ques (qui plus d'une fois dans ces études jeteront beaucoup de 
lumière sur les questions historiques) deux de ces lettres qui ont 
été publiées pendant sa vie et qui furent autorisées au moins par 
son silence. Au texte latin de la première nous avons ajouté, re- 
produit page par page et ligne par ligne, celui en dialecte vénitien 
de la fameuse collection publiée à Vicenza en 1507 ; et de cette 
même manière nous reproduisons le texte original, en italien bar- 
bare, de la seconde. 

Nous avons remis à une Deuxième Partie trois autres lettres, 
imprimées en Italie, et seulement en italien, plus de deux siècles 
(l’une plus de trois) après la mort de Vespueci. En les reprodui- 

* Xnno Garcia était d’opinion en 1515 “ que se délié dar crédite a Amerigo, el etial fini al 
cnbo de S. A Justin, v tomo su tUrrola de*de la i Ma du Santiago, que et» al occidcutc del cabo 
Verde, al snr-sud-oueste 400 léguas y ma* 50 ; y tue decin muchog vccea que |»otlia |ioncr el eabo 
en 8'\ haciendo yo cariai* en au oosa ; y deq mes de sus ilia» lo niismo he licoho. Y antique An- 
drea de Murale.* digu lo contrario y diga que fué (Amerigo) a deecubrir por cl Rey de Por- 
tugal, no creo yo que si cl lo hicicra malioiosamente, que él me lo mandara û mi poner esfando 
en CaxliUa ? (Navnrrete, t. III, p. 320). 

Sébastien Cabot disait la même année que “ Amerigo era hombre bien experto en las alturas.' > 
(Navamte, t. III, p 319). 

* Pierre Martyr (De Iteb. Oeeanûis, Dec. II, lib. x) parle d’une de ces cartes faitca en Por- 
tugal “ in qua manum dirilur imjwuv&e Amerieus lt.vpu/iun Florentinus, vir »« hac arte. jte- 
ritus, qui ail Anlarttcum et ijtse auspunis et stijiendio Fortugalletunum ultra lineam œquinoc - 
tialem jtlure# gradua adnavigavil." 

,r C’est Jean Vespueci lut-méme qui l’a assuré : "E desto tengo escritura de su mano propin 
(d’Americo), endu dia porque^lcrrota iba, c cuantas léguas hacin." (\*la est confirmé par ces 

mot-s de Martyr (Ibid,, Dec. III, livre v) : " Vesputius, Americi Vesputii Florentini nepos, 

coi moriens, maritimam et polarcm arteîn reliquit hœreditariam." 

** Avant «on quatrième voyage, dans sa lettre de 1503 i\ Lorenxo di Pier Francisco, îl dit 
qu'il gartlait j>ar devers lui les journaux de ses deux premiers voyages (»n sanduariis mers 
servo : p. 25), et que le routier du troisième voyage était encore dans les mains du Roi Don Ma- 
nuel. Après son retour do quatrième voyage, il assure dans sa grande lettre adressée en 1504 it 
Soderini, avoir écrit, sur ses quattre voyages, un livre auquel il avait donné le titre Lee Quatre 
Journées ( “ Tutto ho redutto in nn volume in stilo di geografia, e le intitulo Ije Quattro Qior- 
nate : p. 45 ) ”, et il ajoute encore : “ Les Quatre Journées où je fais mention de tout ce que 
j'ai vu. . . .ce que je n’ai pas encore publié, (quoique Pou m'engage à lo faire) parce que je Bais si 
peu content” etc. (Voir page 41). 
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sant fidèlement, telles qu’elles ont été publiées, nous les ferons 
précéder de quelques réflexions sur leur autenticité. 

Nous réservons pour une Troisième Partie l’analyse critique de 
la vie de Vespucci, surtout dans le cours de ses voyages; et, pour 
la meilleure intelligence de ceux-ci, nous y ajouterons une carte qui 
désigne les routes, selon les données encore vagues que nous pos- 
sédons aujourd'hui. 

En énonçant nos idées, nous n’avons contrarié ou combattu 
celles des autres, que quand cela nous a pas paru essentiel. Par 
honneur pour la critique littéraire, comme par respect et estime 
pour nous-mêmes, nous nous garderons autant que possible de 
querelles et de luttes avec certains athlètes trop ingénieux pour se 
laisser battre par les seules aimes de la bonne foi et de la raison 

En présence d’une recommandation aussi significative que celle 
du grand Colomb, nous avons cru devoir agir avec autant de bien- 
veillance que de circonspection. Eu admettant l’honnéteté du na- 
vigateur florentin, il était de notre devoir commencer par bien 
étudier les écrits autorisés par lui, en nous efforçant de les com- 
prendre et d’en expliquer même quelques fautes, d’après les règles 
de la bonne critique et conformément aux plus généreux senti- 
ments du cœur humain, surtout quand ces fautes portent seule- 
ment sur les chiffres * ou la ponctuation. Nous avons cru qu’il ne 
serait aucunement possible d’accepter, sur le seul témoignage de 
Vespucci, ses deux voyages au service du Portugal, et, en même 
temps, mettre en doute les deux autres que dans la mémo lettre 
écrite en 150-1, il dit qu’il avait faits avant au service d’Espagne. 
Nous avons accepté franchement le dilemme : ou bien Vespucci a 
fait réellement ces quatre voyages, depuis 1497 à 1504, ou il faut 
le traiter d’imposteur et de faussaire, et n’ajouter foi à rien de ce 
qu’il nous dit. 

Ce dilemme en engendre un autre. Ou Vespucci a fait ces voya- 
ges, dont la presse s'est occupée dans son temps, même publiant 
scs écrits dans des livres en latin qui se répandaient dans toute 
l’Europe, et sans avoir provoqué la moindre réclamation de la part 
de l’Espagne ni du Portugal, ou l’on outrage, d’une manière aussi 
grave qu’imméritée, la culture de ces deux pays au commence- 
ment du xvi* siècle, et leur point d’honneur ; car c’est affirmer ou 
qu’on n’y lisait pas ces publications, ou que, en les lisant, on n’at- 
tachait d’importance ni à la gloire ni h la vérité historique. 

Guidé par ces raisonnements, et voué de cœur à étudier cette 



* " perdu ta opéra, dit Napionc, si d il raponnr con persona, da oui altri non ha la sorte 

di potersi far intendere e si futte coutroveraie adultro non riescouo, sinon se ad oacurare, non mai 
a far triunifare la vérité.” 

* .... “erreurs de chiffres se trouvent dans les lettres do ce tem|w. . . . qui proviennent eu 
partie de l'emploie do chiffres arabes mal figurés et mêlés aux chiffres romains ” (Humboldt, 
Ex. Crit», 11, p. 33*2). 

. . . . “ Ce s erreurs si communes dans les chiffres arabes, employés à la fin du xv* siècle, bc 
retrouvent dans tous les journaux de Colon.” (Ibid., 111, p. 353;. 

Dans quelques éditions de la traduction latine par Cosco de la première lettre de Colon, im- 
primée depuis 14U3, on la dit môme adressée à Raphaël (au lieu de Gabriel) Sanchez, et l’on fait 
partir Colon de Cadix ( Gadüntx) au lieu de l’ftloB. — (Sur ces éditions voyez l'opuscule Primera 
Eptslda dd Almiranle Don CnslôlxU Colon etc., Yalcucia, 1858, iu-4"). 
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importante question d’histoire et de moralité à la fois, nous croyons 
avoir réussi à expliquer les contradictions signalées dans les récits 
de Vespncci. Et nous devons ajouter (pic nous le jugeons aujour- 
d'hui si innocent, qu’il nous tarde d'entendre prononcer ce solem- 
nel verdict, qui réhabilitera, nous l’espérons, pour toujours un brave 
homme si injustement condamné. Hélas! oui: condamné encore. 

Les paroles d’Ayres de Gazai, de Navarre te et de Santarem, ac- 
cusant il n’y a pas longtemps notre navigateur d’imposture, de 
fausseté ou de mensonge, sont souvent citées : Washington Irving 
n’a pas hésité h traiter de fabrication, de pure invention (voir page 
94) le récit du premier voyage: ctHumboldt lui-méme, l’honorable 
défenseur du bon renom <le Vespucei, a terminé ses recherches sur 
lui, en déclarant que ce navigateur ignorait avoir découvert un nou- 
veau continent et en assurant (pie son premier voyage avait eu 
lieu, non comme il affirme, de 1197 à 1498 et vers le nord du tropi- 
que de Cancer, mais en 1499 et sur les eûtes de Venezuela; et il a 
ajouté tout le poids de son autorité, si bieu acquise, pour laisser 
dans de véritables ténèbres ce qui concerne le second voyage, qu’il 
n'hésite pas à mettre en parallèle avec ceux de Pinzon et (le Lepe. 

Et tout cela principalement pour avoir ajouté foi à un document 
sur l’authenticité duquel déjà Camus en 1802 avait des doutes (voir 
pages G7 et G8), et que, grâce à un voyage fait exprès à Florence, 
nous avons trouvé être évidemment entaché de tous les symptô- 
mes de fausseté. 

Loin de nous la pensée d’oser faire le moindre reproche au 
grand encyclopédiste de ce siècle, dont nous avons tant étudié et 
admiré les écrits, comme nous l'avons prouvé en lui dédiant le 
résultat de nos premières inxniralionn, pour expliquer ce l'uni six 
premier voyage (par lui déclaré pruHïinu/iqnr) comme une véri- 
table exploration primitive, presque méconnue, du golfe du Mexi- 
que et des côtes des Etats-Unis en 1497-1498. 

Et nous gardons même comme un véritable trésor la réponse 
qu’il daigna nous donner alors, toute écrite de sa main '. En même 



f “ Bien qu’il soit certain que Colomb et Amerigo Vespncci sont morts avec la persuasion 
d’avoir seulement touche A une partie de l’Asie Orientale.” — (Cosmos, vol, II, p, 292 de la tra- 
duction par Charles Gnluski, I’aris, 1855 : TTumboldt y cite hou Ex. Crit., vol. V, p. 1H2-185) 
Le lecteur trouvera dans ce livre (page 113) les preuves du contraire, quant A Vcspucci. 

: De l'autographe on a tiré à Rio-Janeiro, en 1860 (dans la lithographie de Renaburg) , un 
fac-similé pour la Ile vida de Plndituto Hieloiico, mais nous ignorons h’Ü y a été public. 

Voici cette réponse : 

“ Monsieur. 

" J'ai été on ne peut pas plus sensible an bienveillant intérêt que vons avez bien voulu témoi- 
“ gner à mon Examen Critique de la Géographie du XV e tiède. Vous avez répondu avec uni» 
41 noble modération aux objections qui vous avaient été faites. (Hnmboldt fait allusion A mon 
44 travail Examen etc., réjamse A une critique de Mr. d’Avezac.) Je m’empresse de vous offrir 
44 l’hommage de ma vive reconnaissance. Vous êtes parvenu A jeter de la lumière mr des pro- 
“ blêmes peu éclaircis jusqu’ici. 

44 Les trois notes de Colomb dont vons aviez déjà parlé dans votro savante Histoire Générale 
“ du Brésil, m’ont beaucoup intéressé (p. 16), de même que le parti que vons avez tiré da docu- 
44 ment fonrni par Mr. Kanke (p. 29) ; mais l’état de rna santé et le pen de loisir qui me reste 
44 j>our terminer, A l’âge de 89 ans, lea ouvrages dont le public s’occupe plus que je le désire, me 
41 prive du plaisir de m’entretenir avec vous aur des objets qui m’ont occupé autrefois. Je dois 
44 me borner A fixer votre attention. Monsieur, sur l’onvrage que j’ai publié in-4" avec Mr. Ghil- 
“ lamy de Nuruberg (sic) Geschichie des IliUen Martin Behain und der àlteMm Kartcn 1853, 
“ et sor Oscar Pexhel Geschiehte dt't ZeitaUers der EntdecJcungen, Stuttgord, chez Cotta, 1858. 
41 Ce savant ouvrage renferme des faits très nouveaux. 



Digitized by Google 



( 



INTRODUCTION. 



temps, nous sommes non moins heureux de nous rappeler le grand 
plaisir que, jeune étudiant encore, nous avons éprouvé h l'appa- 
rition du cinquième volume de YExamen Critique, en y voyant 
appuyée par une si puissante autorité notre chaleureuse défense 
de Vespucci, écrite depuis l’année précédente ' dans une note du 
Dû trio de Pero Lopes. 

Mais nous avions besoin d’indiquer l’état actuel de la question 
pour bien informer les lecteurs. 

Nous devons ajouter que tout en respectant toujours les grandes 
autorités, il n’y a pas longtemps que nous avons été encouragé ' 
à travailler plutôt dans la poursuite de leurs recherches, qu’à nous 
arrêter là où celles-ci avaient été laissées. 

Nous reconnaissons le premier que nous présentons dans ce 
livre un travail de peu de mérite littéraire ; et nous demandons, 
surtout aux lecteurs français, de vouloir bieu nous pardonner pour 
ce qu’ils trouveront dans notre langage de peu élégant ou de peu 
correct. 

Qu’ils nous accordent néanmoins que nous y avons mis beau- 
coup de patience et toute notre conscience, guidé par le plus pur 
dévouement pour tout ce qui est grand, juste et vrai. 

Nous devons ajouter que ce petit travail, sauf quelques petites 
interpolations, est fini depuis 1859 ; et qu’il nous a été impossible 
de le faire imprimer avant, en raison du peu de loisir que nous 
laissaient nos fonctions officielles, dans des voyages continuels 
d’abord au Paraguay et sur le littoral du Brésil jusqu’au Paré, 
puis à Venezuela, à Quito, aux Antilles, au Chili, etc., etc. 

Lima, octobre 1804. 



44 II m’est doux de vous dire en finirent combien je puis heureux do vous annoncer que votre 
14 illustre parent, qui compte parmi le* plus spirituels littérateurs île PAIletnague «t qui m'honore 
44 de son amitié depuis quarante nus, se conserve dans toute la force do sou génie et de l’iodé* 
44 penduuce de son beau caractère. 

44 Hommage affectueux de haute estime 

44 A Berlin, ce 19 mars 1858.” 44 A. v. Hihboldt. 

T Note A tira li'iic.TÔt'n Crilicas, vol. V, n. n des 3fem. UV j marinas de l’Académie Kovnle 
des Sciences de Lisi>ouue. 

* L'habile historien Muriez (suivi pur le capitaine Berlier et par le savant Peschol) avait cru 
que l'actuelle ile WtUling (ancienne Gnanima) était la (ruannhnni ou San Salvador de Colomb. 
Nuvarrete préféra un des ilote Turcutu Wellington Irring, suivi par Humboldt, indiqua l'ac- 
tuelle CaU (ancienne Cujateo ou Sun Salvador de quelques cartes) ; et pourtant nous croyons 
avoir iissex prouvé que Pile visitée la première pur Colomb, n’a été outre que la modeste Maya • 
yuan a. Or, y «erions-uous arrivé avec le MagiMer dixit des Pythagoriciens? Nous re mettons le 
lecteur à notre dissertation La oerdadera Guanaham de Colon, publiée avec nue nouvelle 
édition critique du Journal ( Diario) de Colomb, (de son premier voyage), dans le vol. XXVI 
(janvier ltd>4) des Anale* </<• la Vnùvrridad de Chile. Dans cette dissertation nous croyons 
avoir aussi prouvé que Pile Saometo ou Isabela n’est outre (pie la Croolxd, que la Bébeque est 
la Grande Inagua, (pic la Conception cal la Acldintj, et enfin que la Fe.rnandina ne peut être 
autre que la Long (ancienne l’uwi/i). Nous y démontrons aussi «pie le port de G tbàra (Cuba) 
doit avoir été le premier visité par Colomb, et non celui do ATt/x?, etc. 
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PREMIERE PARTIE. 

* 

LETTRES DE VESPICE 

IMPRIMÉES PLUSIEURS FOIS AVANT SA MORT 
(22 FÉVRIER 1512). 



§ I. — Première Lettre. Adressé de Lisbonne, en 1503, à son ancien patron 
Lorenzo di Pier Francesco di Mediei, en lui rendant compte du troisième 
voyage (premier au service du Portugal) en 1501-1502 9 à 20 

S II. — Seconde Lettre. Adressée, aussi de Lisbonne, le 4 septembre 1504, évi- 
demment au gonfalonier île Florence Pierre Soderini, sur ce même voya- 
ge, sur l’autre fait après (1503-1504) encore au service du Portugal ; et 
sur deux autres exécutés auparavant (1497-15UO) aux frais de l'Espagne. 27 i 04 
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ERRATA DE CETTE PREMIÈRE PARTIE 



KT QUELQUES OBSERVATIONS RT VARIANTES. 



PREMIERE LETTRE. 

Page 9, ligne avant dernière cl c la 2» colonne : non» la crmynn» etc. ; Ilaei ■ nom ne la rrornn» pua etc — p. 13. I in* m*£i* , 
— j>, 15, I, 11- Tonte* Iim . iliUon» dlœnt vji {tr/Mma). mal» c'eut une Taule, Ce fut le ÎT Hvni que le* caravelle» Jctctvui k» an 
créa pr.» 4a cap San Ms/u*. — p. 18: tt faut lire (tur le* tlir».) liOi. lôùô, 1307 (et ü mj |km 1505, 1500, 1507k 



Hfc'CON’HE LETTRE. 

Terra Itauet — Page 9, ligne 6* : rutn , — p. 50. L 21» : pmlunnmlo; — p 50, I SÜ* |*Nalo; — ta 4H>. I. 1«- . 27* , ; glu 

dkarcme. gr.ndlmimi», taat<>; — p. «1. 1. *• J 300, — p, 63, 1. te fai. Quant aux idmn A- Ire l p. 62 I. 35* ), lu u ip. 41, l 4' > 
et pralijiciutimv ( j>. <H, I. 15* ), cm don Ira inlerprdi'r i trttr, taato, {irait, weimo. 



Taira I.inv — Ayant préféré reproduire, (tant le corp* <!■' Cri oum*e, une oiple plua correcte que celle* de* édition» d tlytac» 
royiii* (d'altlrara tiD|iowd>lrii do r. Imprimer avec te-» itruslnv-aam at*tir.v,jture»], noua allont |Kjlilicr Ira variante* pin* unp.irlaa 
■w qui rvaulleul de la conrroeiAliuu (le notre texte av c celui de» nu-met edlUixia, Votci eut 



l'âge 34. entonne 1, ligne 2 12..,. 17 RarA.... Errnandom t. H. ; — II». II, 0: Manuetl»; — OU. 1, 1 liorcirv; — ib, I. 12 

Mauurlein - *7. I. 1 . tradum ; — Ih . l’j . 3 : •»gre**l ; — Ib . |b , 14 eorawViMctit . -- .‘Ut, l. 16: opium , — il» ib , 21 cou 
aaOfrulDvl «ri; —3». I. 4 Mrpiua «/irai». — Ib , II. 1 alùnud-r. r.i mit*, — 4*J, II, SO: fttraih n; 41. Il, 26 •• n l tri; — 42. II. 
R: C.vteru nique; -—43, I, 4.,t. 16: twelnt tvn». ... rapCrveuR'Ult; — 44. II. Il : quMem rit; — 43. I, 5. ... 14: mva urw' .... ci* 
noMtoun; — il», 11,29: «ni tnmen ; — 46. I. 12: veoerlmu»; — lb.1l. 15: quinitn» [pro orque t«ma] ; — 4 T, II. 5. . . . 6. . . . ls. 

ut illus . ... in pbateiit. . , . mnrtutn; — 48, II, 22..,. 24: ao ubl mAclU ' — H. 11. 1. . . . 21 : IrlciU.... tun>. fu/ere; — 51, I, 

19. , . . 21 terrain entxirn quant in populutn, — 52. Il, 11... . lo.... 1? : le» mut» et fériés».... eue net , . . r* i;.-*u man- 
quent ; — 54, I, 17... .lu filitniMaitùat. .. . t*'r*i‘’-»">ee ; — Ib., 11.4 16 24: tnanentibu» itl-nlitiu . . . . Qu»* d- 

quidein; — 56.1.6.... U) et II, !.. . . 11 : Manuel! tune ddttenvl. ... naqmrW... . Mauuelc; — 61, 1.17 »n» t«nr 

ad Lato»; — «2, 1. 1 2: in trrtùi ferraur main fraie) uavigMI«ne pertjtexerlm; — Ib-, 11, 10 illaui ttrcliUatl.ueiit ,««n« «curki; 

— 63, I, 14. ...22 Mlle ulu..„ dum tut. 

He otiieque. — Noua devrait «Jouter id. 4 défaut d'one meilleure necn»i"n pour le faire «pu» dan» le* edi tirai» d- ITyliMOmjrl** 
(et iie.ibnMemeiit d*na to maunarnt latin!. to» immbre! «ni de indique! en clutrtea Immuns» pnncqi il»ciirui| . el « V»t 
cela ce qui |» ul expliquer comme erreur de eop e ne» rwjiurquable» dut. fenren outre le texte tuil-ti d |e latin que non* Indi 
qnoti.t 4|t. et cellra que l'on volt v g 4 U page lu te t. an Im'U de xliv •"» a l't xn Au-*l 4 U |*tge il, I -» :a (Ixxj agit- 

rvul au UtxU» lutin comme xx, le» 140 perte! cumule MU», un y 11 t .t n-s 13 avril au lieu de 15 (p. 60). 5 (t| Jour* tu lien de 10 |i) 
tp. 61 1, xi vin Julu au lieu de 15 (xmi|. et xxxv derr--* au lieu de 37 tixxvii) (p 641. A'jwd 4 In p (ge 35 ..ti du n nul au lieu de 
10 (X) ; 6 la p*» *4. 23 «u lieu «to 25 » Ni qq< n'oat pi* facile à expliquer oe aont c»< nv>la (d'aillear* ni» .uteune VirlUble tm 
portauec). que l'im truuve 4 la trududion page 61. col.inne I: --In qulbu. V dsetni», CO 4c I. in man pdidrariiou» leucaa ; el 
encore mitint ceux cl de La itago 41, ntltmne II • "«t seoundum cira (plntctm) navlif»U* Ixxx cimier léui'i . - tlionem quomd.im 
navirulis tatam repenmua" de. Ce août oes mot» qui prinelcutoiBeai n.*!» '«ni f*lt crolrn |p 164| qui- i 1 |»Tt élan celui de |K- 
Rierara et non itona le golfe de Purin, connue inru-:ri".i indi-|ii-r m-iu • . i.irxniroo •l.'iilr.i u- IU ” A I • iu,».- B2 |.m 

mot* rernu horitunUm dûivtnl cvidcmmcnt avoir réaulu- de la nuuvaite lecture du mauuacril au lieu d*> c trou vri^utm. 



Pâte 35, cnlnnna I. ligna 20 tontine*; — itx. II. 9: potin; — 36. II. 24 «.«tram : — 37. II, avant demi, re : «w; — 3A. Il, 4 20 

ui«W pl'nimqiie; — 89, I. 4: Per»|iexiniu« ; — ib , 11, 20: vilam ; — 10, 1, 13- et pioctaiu; — Ib.. II, 17 15: vlciuin. . . ,*x , — 

41, 1, 5: cuqi; — 43. 1. fl: Jnvencull», — Ibu, il, 13: monlerc: — 44. 1, 16 2« 23: dmeeperant «afent frra; — 46. 

1, 2: enarraluqiie; — 61, 1,4.... fl lultum niai:— 52, I, 16: «t quemadrtn»! in» HUn peK.xr.alHr et yunitiwfaiieiim naaceren 

lar; — Ib . Ib., 22: nuntni. gratUl rabnnmiu . — 54, t, 8 19: qul.tora |ierric*»iue , — ib . II. 4 B»3l* nkj»rn:i*i»j; — 5fl. I, 

9 ; ip«c etentm ; — 58, I, 23 : reuirap' e.üinfi eu ml nc«t elmim illeit Mmiiu ex |>eLiremii« ; — 55. I, 1 7 ; — 61, 1, 1 . , . . 10 

nbliwemii» pra-tutut»; — 63, 1, 16: Qui ourn ram ; — «uns cmnptcr ipwlqura |ettrv»i rchnng-vw. telle» que c et c, u ci n, t et i, 

qui prndaLwent de» faute» tr.x facilea 4 reconnaître Cra fanu-s riaient lu* i«n«ble« d* La grandeur dot Curai- 1- ru» dont il fallait 
av servir piur faire entrer & chaque page b comiqio«nUaU iraductiou en latin. 
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§ I 

LETTRE DE 1508. 



ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE SUR CETTE LETTRE. 



La publication en latin, en 1504, ou très 
peu avant, d'une lettre adressée par Vespuce A 
sou ancien patron Laurent Pier Francesco di 
Medici, en lui rendant compte de son voyage 
nui côtes du Brésil, depuis mai 1501 à septem- 
bre 1502, fut le premier fait qui fit publiquement 
connaître à l'Europe le nom du navigateur flo- 
rentin. 

La lettre, dans cette traduction latine, ne por- 
te pas de date, mais de son simple contenu on 
reconnaît que l’original a dû être écrit vers le 
mois de mars ou avril do 1503; c’est-à-dire 
un ou deux mois avant le départ de Vespuce 
pour le voyage suivant (le quatrième), qui eut 
lieu simultanément avec le décès de son pro- 
tecteur, auquel la dite lettre était adressée. 

L'original italien n'a jamais été publié, et 
probablement il n’existe plus. Dans les édi- 
tions de la traduction latine on déclare * qu'elle 
fut faite par le traducteur Jocundus ; nom 
que l’on croit interpréter Qiocondo, et que l’on 
pense devoir être Giuliano di Rartolomeo del 
Giocondo, nommé par Vespuce lui-même. 

L’on ignore la ville où se fit la première édi- 
tion, et par quel moyen cette lettre, d’une na- 
ture tout-à-fait amicale et intime, a passé dans 
le domaine de la presse; puisque les premières 
éditions ont été faites sans nous laisser de ves- 
tiges, ni de l’année, ni du lieu de l’impression. 
Aujourd’hui qu’on la sait évidemment écrite 
de Lisbonne le troisième on quatrième mois de 
1503, l’on est porté à croire qu’avec le temps 
nécessaire pour arriver à sa destination, et celui 
pour exécuter la traduction, la composition et 
l’impression, à une époque ou tout marchait plus 
lentement qu’à présent, les premières éditions 
n’ont pas dû paraître avant le commencement 
de 1504. 

En tout cas elles se sont succédées les unes 
aux autres avec très grande rapidité. Nous en 
avons vu des éxemplaires des huit suivantes, 
faites jusqu’au mois d’aout 1505: 

a) Minoi s novus. Quatre feuilleta in-4.® ca- 
ractères gothioues: 2“ page 41 lignes, 3“ 44 
lignes, 4“ 45 lignes, 8~ en blanc. 

b) Quatre feuillets in-folio, caractères égale- 
ment gothiques. 1“ page Epistola Albericy De 
twvo mundo. En bus une vignette, à gauche 
nn homme barbu armé d’arc et de flèches, à 

* “Ex fUlita In laUoam linipam Jocondos Inlerpm hanc 
eputolara vertiL ” Kararret* (roi III, pi 20) l'ot trompa en 
croyant que en JocaDdua avait clé ic traducteur de l'attire 
lettre (de 1MM). 



droite une femme : 2"* page Mundus novus 
Albericus Vesputxus etc., 42 lignes: 3“ page 
46 lignes, 4“ 48 lignes. 

A la dernière page on voit une hémisphère re- 
présentant le Vieux Monde, depuis l’ouest de 
l’Afrique jusqu’à la fin de l’Asie, précédé de ces 
lignes: 

“Habet nonnichil latentis énergie précédons 
“Albericij Epistola Quo circa ca’dide lector hcc 
“subsequens tabula a Ptolomeo quide’ mente 
"pautulu’ alicn Cum exp.ientia aut rcccntior Cos- 
“mographoru A narraûoue sup t ius p, missa facile 
“qoadra’S: haud sine causa hue operi è subiecta 
“In qna no' uiod<n Europam A Astam venu» 
"etiatn Affricam ip,am secundo’ eius continente!» 
"qnosq, se in gradibus longitudinalibus latitudi- 
"tialibus p, tendat haud difficulter abeq, tu' di- 
“versarn’ IuBularum annotatione ,pter tabule 
“exiguitatem conspicer e licet : vt non solom 
“legere sed & conun quiuis videre posait miran- 
“da A a mundi p,ntipio nsq’ modo omnibus phi- 
"Iosophis in co’pcrta dei opifitio” 

c ) Mundus Novus, Augsbourg, 1504, quatre 
feuillets in-4.° par M agis ter Johan Otmar (Bib. 
Grenville, 6482.) 

d ) Mundus Novus quatre feuillets, ca- 
ractères gothiques. Toutes les pages pleines, 
de 42 lignes chaque page. 

e) Mundus Novus, cinq feuülets (Grenville, 
658T et 6539.) 

f) Albericus Vespucius A., édition * de Paris, 
par Jehan Lambert, connue des bibliographes, 
six feuillets in-4.® (Bib. Impériale de Paris, in- 
4.® , O, 1373). 

g) Mundus Novus, imprimée par Gilles de 
Gourmont (donc de Paris), neaf feuillets in-8.® 
(Voyez le catalogue de Grenville p. T65). 

h) “ Be («ic au lieu de De) ora antartica per 
regem FmiugaUiepridem inventa,” Strasbourg, 
août 1505, cinq feuillets in-4.° per Mathiam 
Büjfuff ( sic au lieu de ITwpfvff). 

Cette édition, à peine cité par Humboldt 
(Ex. Crit., t. IV, p. 75) sur l’autorité d© Pan- 
zer (An. Typogr., t. VI, p. 138), doit être con- 
sidérée comme plus importante aue les précéden- 
tes; pareeque non seulement elle parait avoir 
été éditée par M. Ringman, dont il sera question 

♦ Cotto Millon était coeetdArée comme la per ml. r* parce que 
Cacnu* (p 122 et 130) l'arall declarra de l'année IMl.ce qui 
était Impoeetble. Htcrven*, dan* ton catalogue (p. IM), lacon- 
aidérc de l'année 16C*. 

Quoiqu'il en mit noua U crciyou* plox ancienne que U plu 
part d» précédente*. 
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l w - PARTIE. — LETTRES DE VESPÜCE, PUBLIÉES PENDANT SA VIE. — 1 LETTRE. 



dans Y Etude bihliographvjue sur la lettre sui- 
vante (pages 30 et 31 ), mais elle contient à la 
fin cette curieuse déclaration: 

“Et cgoJohâncs Michnelis, Clerigus Liber- 
“gonsi» dioces’: publicus sacra nuctoritate apos- 
“lolica notarius p,us & p ( sonaliter fui Rhume in 
‘‘jmiIrcîo Sini. I). X. Julii i’apo II, in cousisto- 
"rio publico: dum et q 4 n, ora tores reg. Port, 
“fecerim (sic) prcfucto Smo. 1). Julio obedien- 
“tin’ et inter cetera, de & sup 4 ista terra, vt 
“premittit nouiter inventa: quod p.nti meo cy- 
“rog’ pho p 4 testoi'.” 

Frasque A la mémo époque on faisait snr 
cette traduction latine une traduction alleman- 
de. qni de suite se reproduisait séparément par 
plusieurs éditions. 

Noua avons vu des exemplaires des trois édi- 
tions les plus anciennes, qui ont été collec- 
tionnées pur lord Grenvillc (0. 32, f. 0, 0542 et 
6545). Le 1” D’indique ni la date, ni le lien de 
l'impression; le 2"* Fon den ne u ge/unden lie- 
tjion, in-4.° comme le precedent, »>t du mois do 
mai 1505, mais n'indique ni lu typographie, ni le 
lien de l’impression. I<e 3** est de Leijieig, de 
1500. On cite encore des exemplaires de Stras- 
bourg de 1506 et de 1508. 

Ou ne connaît pas de traduction française 
ni italienne publiées séparément vers le même 
temps. Comme le latin était alors si connu par 
tous les gens lettré des races latines, il se peut 
que les textes en latin leur suffisaient. 

Après les éditions en latin et en allemand, 
nous n'avons A enregistrer qu’une traduction 
en dialecte vénitien, insérée dans la collection 
de Vicence du 3 novembre 1507, sous le titre: 
Faon nuoramenfe retrouati e Nooo Monde da 
Jlberioo Vesputio. * 

Noua dirons plus loin ce que non* savons sur 
l'origine de cette collection, et sur sou véritable 
éditeur. Pour le montent il nous suffit de savoir 
qne c’est le texte de cette édition que nous 
reproduisons, page par page et. ligne jmr ligne, 
depuis la page 13 à la page 26. 

Le dialecte vénitien se déuouce par les mots 
zomo, za, manzano, zotxni, inazon, maso, etc., 
au lieu de giorno, gtà, maugiano, giovem, tuag- 
giori, maggio, etc. 

Quoique Tou dise à la fin de cotte traduction 
qu’elle fut exécutée de l’espagnol “ in tangua ro. 
(roraana),” il ne reste pas le moindre doute que 
l’on a en devant les yeux le texte latin. Le 
traducteur lui-même, a dénoncé involontaire- 
ment son mensonge en traduisant, sans la com- 
prendre, nue déclaration qu’il a trouvé dans 

* La Inulucllno y nciijie (ont lu Livre ein f ffte* de la Col- 
Icctlnn. On l'a dlvt*>-c en dix rlinpilrr-, qui ont reçu lira 
nur.n-r.ia dep'al* 134 Joaqa’â 154. Irf- «toi »n 1 3 paÿv* non 
Dtim.robiw. appuis 1» r.'i.ül- 93 i* 105. L* «ùleciloo 



entière cuntteut 126 feuilleta 1*4.* «voir: 

lUunetn-M a jmqu'a f — 02 

k (manque Jiuih t' index).... 4 

8, R, À, B, C, 50 

136 

Dana Im< cxemplalTUi qim nom aruna eonaullè Antte le litre an 
Ut Velpulut, mau dnu* l'él oui plaire «JrvnviUr, 654*1, 1a lettre 4 
r*t pri-w|or otTni .r Niiu* drvuira njintrr quv iwiu» rurrumi m- 



Jiil- r. -minent cette oollecikun arec le titre qu« ixwe avoua ,rrlt 
il»»- lurtre texte et celui du Monda .Xovo. /Vu if . eoux toqw-1 
vite •—l (rn^ralrini'ni (dira connue. Mali nrvn» erojTOM que to 
premier mrv eat le plus «net, tl «ir K- fruaiixpice delà 
pretni. rr édition ou doit lire In mot l+vti avant le A'aaa Monda, 
rumine a fuit si J Unie ta cal le tradlKleor allemand, «IKvnl IV 
àekmnd» Ismdtt un i «a ma WtU «f. (Vojrw UunabuWt, Ex. Cru. 
t IV. p. ST). 



la traduction latine. On y disait que le traduc- 
teur de la lettre de l'italien en lutin aruit été 
Qiocondo (Jocuudus interpres). Et le traduc- 
teur vénitien, après nous avoir dit qu'il tradui- 
sait de l’espagnol, continue avoc ces phrases: 
“cl iocondo interprète questa cpistola im tro- 
dncta” (le joyeux interprète a traduit cette 
épitre) ’ 

Nous devons ajouter que cette collection 
dont nous nous occupons, publiée A Vicence en 
1507, fut de suite reproduite en latin, 1 en 
allemand * f et en français 11 . 

Mais les traducteurs, au lieu de profiter des 
textes de la lettre, déjà publiés en latin et en al- 
lemand, l’ont de nouveau traduite dans ces deux 
langues, en lui faisant souffrir quelques modifica- 
tions; et quoiqu'ils aient voulu faire croire que 
leurs traductions procédaient directement de 
l’original ,t \ ils mj sont tous fourvoyés, eu tra- 
duisant aussi la déclaration mentionnée. 

Ainsi les documents de toutes ces «sût ions 
ont moins d'autorité que ceux qui se trouvent 
à leur source, c’est-à-dire la première édition vi- 
ccntinc (de 1507 ). 

Et par conséquent aussi de cette lettre de 
Vespucc, le meilleur texte, après le lutin des édi- 
tions publiées séparément, est celui de l'édition 
vieentine, qui d’aillenrs a été réimprimée la 
mémo année à Vicence et à Milan, et puis de 
nouveau (en 1512 et eu 1519) à Milan, et à 
Venise eu 1512, etc. 

L’on sait aujourd'hui que cette collection ne 
peut pas être considérée comme le plus ancien 
recueil de voyages de découvertes, et qu'elle n’a 
été qu’une nouvelle édition augmentée, d'une 
publication faite à Venise en 1504 (ia-4. 9 ), par 
Albertini Verecllcsc, sous le titre de “ Libretto 
de lutta le navigazione de En de Spagna de le 
Isole et ferrent novamente trouât L'* 

Le seul éxemplaire connu de cette brochure 
uc contient pas, il est vrai, la lettre de V espace 
insérée dans la collection vieentine; mais nous 
croyons que cette lettre doit aussi avoir été 

ubliée à Venise vers 1504, attendu que si 

'ercellesc s’occupait alors d’y publier les voya- 
ges des espagnols Nifio et Pinxon, il ne semble 
pas naturel qu'il eut laissé de côté ceux, bien 
plus curieux, d’an italien. Le fait est qoe la 
collection vieentine a l’air d’étre mie réimi»res- 
sion de plusieurs livraisons ou cahiers. A la fin 
du livre 3“* on lit Finis, et ce même mot so 
trouve de nouveau à la fin dn 4“ livre; ce qni 
pent bien foire croire quo ces indications se 

t V or ci page aa 

t I-a tnwlnrtiun la Une fixité par ou mmiw rMarrica <ln CUlr- 
»*nx, U> fr-re Arcbuijte MaifrOpaan. a pofill^ i MIIac le 
1- «VTtl 1WH pb un vtiluot» In-Mlo île Mi teuiUHa «vee le Ut ru 
kuir en celdt-fl: /ttniwi»’ Forittgale'riu' e LunUmia i» 
Imita < t inclc in ocddmttnt 4 démit* ad aquiitmem.' 1 

t’ la traduettoo to alîamnuil fht publI.V 4 VnmuhaTR. M&nA 
la wbmIm» il» l'apJtrn Saint Matlilea) nu IMS. par Jab-t Kochn 
mer. ili r.dm, *iüh le tltr» : I nbektutle LandU u nd a» 

nrwf <r*Mt in htnU irrymyrr «ntt erfundm. ” 

Il la Indaetloa rranqaUc (par la UepnrJé ra-lotx Martin Rr- 
doonr, arpp le ütre : .S" meuft U .Y«umhm Mande et rut ri patient 
fiitt-t tnt Kmtrit (Mc) d r Vripuct, fitwmlin, det payt nottniie- 
mrnl Irininrt 'WfotriTMl't d wim inen'gneti» etc.) » ni pluiteun 
édllluus tniW Uc-.i;iuitiiniii île lieu ni de date de pubtlealUm. 

Il» Le frère Mndn&nan «dit: “Ftdo* InUrprM'pnnnu opoa 
i Imnhtmt Itallcum fodt,'' 

RncteraeriUtuM (Humb. Ex. Cric IV, 7t>i que la traduc- 
tion aveu été faite du l'espagnol en Malien et do l'Italien en alle- 
mand. " 

Bmlooer dit : “De langue tpaignaUe en latente romaine U j» 
yeux uderjtrttenr oettt tfùtrt a tranlnki de.'' 
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trouveraient à la fin des cahiers de Yercellese, 
et auraient «té copiées servilement dans la col- 
lection vicentine. 

Qu’il nom soit permis d’ajouter deux mots 
au sujet de In question dernièrement élevée sur 
le véritable non» de l’éditeur de cette collec- 
tion. 

Le livre est précédé d’une dédicace au voya- 
geur en Perse, Giam Maria Anzolctlo. Cette 
dédicacé est signée Fracan'. Do ce nom l’on a 
voulu faire Fracanliu s, d'après une version don- 
née par une poésie latine; mais les auteurs ita- 
liens 1 sont d’accord jwur assurer que le véri- 
table nom de l’éditeur était Fracanzano; et en 
réalité l’ou n’a jamais connu en Italie de famille 
Fracanzio, tandis que l’on avait connaissance 
d'une famille Fracanzani, de Vicence. 

Dernièrement l’on a voulu distinguer V éditeur 
de cette collection vicentine de son compilateur 
(raccoglüore), ou assurant que celui-ci était 
un Alcsandro Zorzl, vénitien ( HaJdeUi , t. I, 
p. XXXII, et Llumboldt, Ex. Crit., t. IV, 
pages TU et 80). Ce|>eudant, ayant cherché, à 
Florence, à éclaircir ce point, d'ailleurs peu im- 
portant, nous avons obtenu des résultats bien 
contraires aux assertions du savant comte de 
Baldelli. 

Il y a en effet il la Bibliothèque Maglinbe- 
chiana (Clnss, XIII, Vnr. I’alch., 8, cod. 21 et 
84) un éxcmplnire de la collection vicentine 
avec dos additions marginales, etc., comme s’il 
était préparé pour servir à une nouvelle édition. 

* taulti Ipi *32) rcrlt Framiuj*: AufolgBbrMlo dl 

U VI a ru, do Wvimhi i HMiutsr-i - di -fur* Srritori 

coii i itUa rit/a enmr i Ui Urrilnrio di I ’iroua rf. 0 tfid. VktUa, 
llvi) dit (iomo III. p*«l« « cl »m Fratwnana; et Napiont» 
r Del Prit HO Scepritorr <f. ) p*g. ai, ajoute . • 'fYncOMMNe <i<«0 II» 
tdiHvcM tmtfttore, /Vuikomw «t*." 



Sar les feuilles 31 et 31 «rso, on lit comme 
addition: 

“Copia de una caria (que) escrive Simont 
dei Perde \ fiorentino mercala’te (sic) in Ve- 
neeiû (sic) a di 2 Genaro 14 08” (sic, peut être au 
lieu de 1508, ou 1509, ou 1518). L'on voit que 
dans celte lettre Yerde disait (à Mateo Cini?) 
que l’aimée 1505 (sic) Bartolomé Colomb 1 
se trouvant A Rome après le décès de son frère 
Cristophe, (mort au mois do mai 1500), et ayaut 
pour confesseur un chanoine de Saint-Jeau-do- 
Latran, celui-çi reçu en cadeau du mémo Bar- 
tolomé un dessin et description de Beragua 
( Vcragua), et que le chanoine étant allé à Ve- 
nise se loger au monastère de la Caritd, et s'étant 
lié d’amitié avec Yerde, lui avait donné des ren- 
seignements par écrit. 

Voilà tout ce que noos avons ln. Yerde écri- 
vait de Venise et non pas d'Espagne, et il n’y 
est pas question d’Alesandro Zorzi. 

Nous devons cependant ajouter que l’édition 
de la collection de Fracanzano, publiée en 1521 
à Venise, fut faite par un Zorzo de Jlusconi, et 
que selon lord Grenvillc (Catal. p. 764) cette 
édition couticnt quelques additions aux précé- 
dentes. 



r Le nom drfl Simon {do C*rtH) wt clt t U lettre pu- 
hll. c par lUMclli et «llrtbutt & Vwpuêfc 

t Informall»' <11 Hart. Colo’bo delU turlifutlo’ di puoc lo «t 
garhxli m>l mondo naiw. 

• 0>l lût» < Banotomm Onln* lu» fralrll.i di CY-rtnpUoro 
C«l« U' dajMH la*u* tn»rt« Midal» • Routa p. luiwr tfllen» do 
pntiflre al R<> di.pavna loi d"m»ndi>r dnapratr** pooralUr 
iUlMTFdi'onmla «m lj«li {VrTatfiul dilUt Wrui cofftato 
■U «no fini* hu-rmum» del «nlinc dl rntll cau«nicl nvulart 
{. * lAl«ra 1i dxlo dl «<xi nuu-io inu diac-niiUi <li Uni di 
i," tecru doit« <-ro'dlMr1ptt I twlji la coMIUo’ luiumü cm- 
lunil . cl alnl>l diquiSh pupnU fltcv do rtirtn fnu<- lneron. qnt 
lu VVm-cu nol monMterio Ion» drlb C-ariii m» amloo 

ini ikiUe «cnpto U «lûditto' «t |m>]m>U di (al pMad." 
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REMARQUES. 



L'apostrophe placé après une voyelle servira 
à remplacer l'accent (til •* portugais) qui la fait 
nasale on lui fait ajouter une m ou une n. 

Ainsi a’, é, ?, & et u’, doivent être lus 
a, e, i, o, et u. 

L’apostrophe renversé , généralement placé 
après une p ou une q, nous servira à remplacer 



certains caractères que la typographie ancienne 
avait pour designer les syllabes per, pro, pre, 
etc., et que, quo, etc. 

Pour attirer l'attention sur certains mots re- 
produits, comme ils étaient dans le texte origi- 
nal, au lien de mettre souvent le mot sic, bous 
ferons souvent usage d’un simple *. 
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PREMIÈRE LETTRE. 



{Texte |Avec lea variante*} des édifions de 1504, 1505, etc.] 

Alberiens V cupuccius * Laureutio Pétri «le Mwlicis salutem plurimom dlcii. 

TJ Supcrioribufl diebus satis ample tibi scrijKsi de redita meo ab novis illls regio- 
nibos quas et classe et impeasis et mandato islius sorenissimi Portugalic Régis per- 
quisivimus & mvenimiu. Quosq, novurn inuudum ap|>clurc lieet. Quaudo apnd inaiorea 
nostros milia de irais fucrit habita cognitio A audientibos omnibus sit nouissinm res. 
Et enirn hec opiniouem nostrorum antiquorum excodit: cam illornm maior pars dicat 
vitra Hiieam cquinotialem et versus meridicm non esse cont montera, sed mare tantum 
quod Atlanticum vocauere et si qui eorum contincntcm ibi esse offirmauerunt, eam 
esse terram habitabilem multis ratiouibus neguverunt. Sed banc eorum opiniouem 
esse falsam et veritati omnino contrariam, hec meo vltimu uavigatio declarauit, cum 
in partibus illls meridiuuis eontinentem invencrim frequentioribus populia A animait* 
bus habitatam q/ nostrara Kurnpam, «eu Asiarn vel A fri cum, et insuper aorem magis 
tenqienitum et ainemun q,’ in qoauis alia rcgionc a nobis cognita: prout inferius intclliges 
vbi succincte tantum rcrutu capita scribemus, et res digniores aunotatione et memoria 



[Texte (page par page et ligne par ligne) de l'édition Vlcentlnc de 1507.] 

Tf El Nono Mondo de Lengue Spagnole iuterpretato in 
Idioina Ro. Libro Qvinto. 

fl Alberico Vcsputio Alorcnzo pâtre * de imcdici ’ salntem. 
capitule. cxiiii. 

Li passati zorni assai amplamc’te te soris- 
si de la mia rctoruata de tj.lli noui paesc: 

Â iquali A eu’ larmata A en’ lespese A corn a’ 
daine'to do q.sto Serenissimo Re de jior- 
togallo kaucino cercato A relronato : i q’ii 
nouo mondo cliiamare ne sta licito p, ch’ 
ap.sso de imazori n.ri niuna de q.lli estatn 
hauta cognitio'c: A a tuli q.lli clic aldira’no sera nonissime co- 
se: imperoche q.sto la opplnione de li n.ri antiq, cxccde: co’cio 
sia chc d’ q.lli la mazor p.te dica ultra lalinca eq.notialc: A uer 
so el mezo zorno no’ essor co’tinente: Ma el mare solame’te: 
clqual Atala’tico ha’no ehiamato: E si quai elle uno de q.llc co’ 
tiuente li esser ha’no affirmato: q.lla esser terra habitabile per 
moite rasioue Ua’no negato. Ma questa sic op])inione esser 
falsa A alauerita ogni modo co’traria: Questa mia ultima na 
uigatione he deeliiarato: co’ciosia che in quelle parte méri- 
dionale cl co’tincute io habia retrouato: de pin frequenti 
populi A a’i’ali habitata de la n,ra Europa: o uero Asia: o uero 
Atfriea: A ancora laere pin temperato & ameno: clic in que 
banda altra rcgionc de nui cognoscinte: corne de sotto in- 
tenderai: Doue breuamentc solamente de la cose icapi seri- 
ueamo: A le cose pin degne de annotatio’e A de memoria: 



*) Sur l’emploi des apostrophes ’ et t , et dn signe * après Ica moto, etc, consultez la page précèdent**. 



» VrJfittliui 
dan* quelque* 
édition». 
pitm'M, ilnnn 
celte de I.» Hu- 
bert |de l'art* ) 
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TAiiuxnr* 



* Terrât dans 
quelques édit. 

; ••ConttiUMi. 

tcr tut iiwmtl- 

rm navijriisit.'i 

obcuniUi u-rr** 
perfunmn.to cl 
rr.^uiuki' 1 Éd. 
liai 

J» Eikiojnnv 
<un« quelques 
«-dutoae. 



ï ! Ajtkri- 
nu, Mem. 



[Texte (avec les variante»;, des éditions de 1.104, 1.103, etc.) 



qae ft me vol vise vel audite in hoc nouomundo facre: vt infra patebit, 

^ Prospère cursu quartadecima menais niaii millésime qningent«$imo primo re- 
ccssimns ab 01 ysippo mandante prefuto régi cuni tribus tmuibus ad inquirendos nouas 
regioncs 1 uersus anstrum & viginti ** meuâbns commenter nauiganUnns ad meri- 
diem. * Cnjas nauigntionis ordo talis est. Xauigatio nostra fuit j»er insulas for- 
tunntas, sic olim dictas, nunc autem api>clluntur iusulc magne Canaric que sunt 
in tertio climate: k in confmibns habitati occidentis. Inde per occauuin totum 
littus africain: et partem ethiopiei pcrcurriinus usq ( ad promontorium cthiopi- 
cum *' sic a l'tolomeo dictuni: quod nunc a nos tris nppclatur coput virale, & ab 
ethiopieis Bcseghicc. et regio ilia Muudingha grndibus 14. intra torridam zo 
nam a liuca cquiuoctiali versus sept ern’t non em que a aigris gentibns k populis lia- 
hitatur. Ibi resumptis viribns k necessariis nostre nnuigntioui extuliuius onchoras, 
k expandimus vêla ventis. et uostrum iter per vastissimum oceamim dirigentea ver- 
sus Antartieum parumper per occidentem infleximus per ventmn, qui vultumus 31 diri- 
tnr et a die qno reeessimus a dicto promontorio dunm niensîum et trium * M dierom spo- 
cio nauigauimuf anteq, vlla terra nobis apparcrct. In ça nutem maris vastitate quid 
passi fuerimufi, rjne nanfragi pcrienla, k que corporis incommoda snstinucrimos: 
cpiibusq' anxictatibos animi laborancrimus existimatioui eornin relinquo qui rnulta- 
rcm rerntn exporientiu optime norunt q.d sit incerta q.rerc et que an si sint ignorantes 



•• PwraSétv fan Ut évidente dp lecture do miunusrrit de Vp»jhjpp. Parta le 14 mai 1401. et arrivé de retour « Li» 
Imuiiip U' 7 b-pUJubrr de l'année mnvuutr. il n'n été aile presque 10 mol* Ml voyage, des quels, tout au plus 10 
(et tutti 20 ) naviguant on direction du midi. Dut* toi miumsertU de Cototnl» au nsi In chiffre* 1 rt 2 «• iroufon- 
ilint «mveot. 

••* SccondP faute ito lecture (due évidente encore. On a lu 3 au lieu de 7. IVox moto et 7 jours sont les même* 
67 jour» do I a page suivante et de la narration de ce voyage, doua la grande lettre de 1604. 



(Texte (page par page et ligne par ligne) de l'fditlon Vicentine de 1507.] 

le quai da mi: o uero niste: o ouero audite in questo nouo mo’ 
do foreno: como de sotto sera’no manifeste. 

lî Ordcnc do la nauigation * cum nna grandissima fortuna. 
capitule. cxv. 

Vm fclicc nauigntionc a. xiiii di del mese de 

C Mazo ’ del. u.ccocci. si partissemo da Olisip 
po eomandandone el prefato Re cum. iii. 
nanc a cereare noni paesi uerso ostro. &. xx. " 
mesi continuamcnte nanigassemo al mezo 
zorno: de la quai nanigatione lordene c talc: 
la nauigatione nostra fo per le insulc iortunatc: cosi gia ditte: 
Ma cl présenté secliiama’o insuie grande canaric: le quale so’ 
uo in nel. iii. elima: & in ucli co'tinc de labitato occidcntc. I)a 
poi per loccano tnto illito alTrico k parte cchiopico * straco- 
ressemo: intin al p.mo’torio eeliiopo * cosi da tholomco d,eo: il 
q,Ie adesso da n.ri se chiama capo Verde: & da li etbiopi bise 
ghier: * k quel paese MaMraga: * gradi. xiiii. dentro la torrida zo- 
na da la linea cquinotiale uerso la scpte’trio’le. la quale da lene- 
grc ge’tc k populi se habita: li repigliate liforze k le cose nc- 
oessarie ala n ra nauigatione inalzassemo la’ncorc k expan- 
desseino lenclc aiuenti: k il n,ro uiazo per el largissimo occa’ 
no uerso clpolo a’tarticho unpoehetino p. loceidc’tc pigliasse 
mo per elue'to: el quale volturno se chiama: e dal di: el qualo se 
partissemo dal (l.eo p.montorio: p, spacio de dui mesi &. iii. ‘” 
di nanigassemo: auanti ehc niuna terra a nui aparesse: in q.lta 
grandeza de marc: ueramente que liabiamo suferto: que pe- 
ricoli de naufragii: a la existimatione de q.lli lo lasso liquali de 
moite eosc la experientia beuissemo lia’no cognosiuto: q, co- 
sa sia lecose incerte cercare: k clie abenche siano inguora’te 
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[Texte [Avec les variante»! de* édition* de 1004, 1005, etc. J 

imiestigarc. k vt vno verbo vniuersa perstringam, scies q, ex diebus sexagintaseptem 
quibus iiauigammus continue*». quadragi'tuquattuor liabuimus cuin pluuia, tonitrui* 
k coruscationibus: ita obscuros vt ueq 4 solcrn in die. neq, sarenam cvlum in nocte 
nanquam viderimus. Qao factum est vt. tautus in nobis inccsscrit timor: q. penc 
jaui orauem vite speni nbieceramua. lu his uutem tôt tautisq ( procellis mûris: k 
celi plaçait altUsimo nobis coram monstrare continentem k nouas regiones ignotura- 
q ( munduiu: Quibus vis» tanto perfusi fuiraus gnudio quantum quisq, eogitare potest 
solere his accidcrc. qui ex varijs culamitatibus k aduersa furtuna «alutciu coosecntl 
sont. Die autem septima Augusti millésime quingentesimo in ipsarum regionnin 
littoribus Kubmisirtm.s anclioros, gratins agentes deo uostro solemni supplicatione. atq, 
vidas misse cantu cum cvlebritate. Ibi eam terrain cognouimas non insulam. sed 
continentem esse, quia k loogissimis producitur littoribus non ambientibus eam. k 
infiidtis hubitatorilms repleta est. Nain in ea il mu me ras gentes k populos & om- 
nium siluestrum imimalium généra: que in nostris regionibus reperiuntur inneniraus. k 
multa alia a nobis manquai!) visa de quibus siugulis longnm esset referre. Multa 
nobLs det elcmcntia eircumfulsit «ju, illis regioniluw applicuiiuus nam ligne defeceraiit 
k mjiia. pnueisq, diebux iu mari vitam p 4 ferre potenoxm. Ipat lionor k gratta k 
gratiorum actio. 

% Cou. «ilium cepimus nanigandi sccundum huius continent» littus versus orien- 
tera nonq i illins aspect um rclictnri. Moxq, illud tamdiu pcrcurrinms q, p.nenimus 
ad uiium angulom: vbi littus versuram fnciebat ad meridiem k ab eo loco 
vbi primas terram attigiinus vaq, ad huuc angulum fuernnt cirea trccenta 



[Texte [page par page et ligne par ligne) de l’édition Vlcentlnc de 1307.) 

cerearc azo che in una parola tute le cose breueme'tc narre 
sappic che de di. Ixvii. i’ quali nui nauigassemo continui. xliiii.: 
ne hanessemo co’pioza touitroni As coruscatio’e in tal mo, sen 
ri: che ne sole el zorno: ne sercuo in lanoctc mai nedessemo: 
per laquai eosa tanta i’uui intro gra' paura: che q.si za ogno 
sperauza de uita haueuomo persa: in q,’ste ueramente tante 
tcrribele p’celle de mare & de eelo piaccte alaltissimo ananti 
de nui mostrare el co'tincutc & noui paesi: A; uu altro i'cogni- i 
to moudo: le quai cose uistc: ta to se fossemo relegrati: qua to 
cadauno pensare po: solcre a coloro i'trauignirc: iquali da lia 
rie calamita As da la co'traria fortu'a salute ha'no co'sccutc: cl di 
ueramente. vii. d. agosto. dcl. M.ccccei. iueliliti d’ q,lli paesi sor 
gessemo rogratia'do cl n,ro signer idio eu' sole ne snplicatio'c: 
& cclebra'do una messa i ca’to: li q,lla terra eugnosessimo no’ 
c’er isula: ma co’tincnte: p'eli’ d’ longissimi liti se deste'dc no’ cir- 
cu'da'te qlUi: & d, iliniti habitatori cra repleta: ip.ho che in q.lla 
assai gente & populi: et deogni generatio’e de anima silnestri 
iq'li i' ne li u.ri paesi no' se ritrouano: caressemo: i moite altro 
da nui mai uistc. de iq’li séria lougo aun p, nuo referire: moite 
cose a nui p, la clcmc’tia d’ dio ne fo circu’fuse: q.n a q.lle regio’e 
se applicassemo: i p oeh’ le legne ne era'o ma'eate: & lacq, p, po 
chi zorui i mare la nita p,longarc potcuaimj. a esso lo hono 
re & gloria & de le gratie lactione. 

Dista tia dal capo Yerde allô rctrouato co'tinc'ti. c. cxvi. 

C Onsiglio fessemo d’ nauigarc s'c'do d’ q’sto co'ti'c'tc & 
lito uerso orie’te: & mai laspccto d’ q'ilo aba douar,: c 
subito q,llo ta'to lo’go t,po p,eurrissemo: ch,’p,uenissc- 
mo a un agio doue el lito ucrscra feua ' a mezodi: As da q,llo lo 
co doue pria latcrra tocassemo ifina aq,sto a’glo forono cir- 
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TAMAXTCIL 



[Teste («tm k* vsrlaat«i) d« éditions de 1504, 1503, et*.] 



» Omttrta- Jeuce in htyna uanigationis spario plurics descoidimus in terrain, & amicabiliter cnm ♦ 
lape ntr' > *** oa gente couvemiti fuimus, Tt infra aadies. Oblîtns fucram tib» scribere q, a promon- 
torio capitis virklis vsq t ad prindpium illins continent» sunt cirea sept intente lence: 
q/m existimem nos nauignsse plus q.’ mille octiugentaa, partim ignorantin hx-onmi 
A; naucleri: partim tempestatibns & veutis impedientibus uostrum rectum iter etim- 
pellcntilnis ad frequentes verniras. Q/J ai ad me aodi animum non adiecissent. coi 
nota erat eosmogmphia nul lus erat nauelerus «eu dux nos ter nauigntiouls. qui ad 
qningcntoa leucas noseerct vbi essemns. E rntnu.s enim vagi & errantes & instrumenta 
tantommodo altitudinum corporum celestium nobis ad amussim veritatem ostendc- 
ruut & hi fuerc: qnadrans et astrolabinm: vbi omnes cognouere. llinc deineeps me 
omnes multo sont honore prosccuti. Ostendi enim eus quod sine cognitione 1 marine 
carte uauignndi disciplina magis callebam q 4 oinnes nanck-ri totitt» orbis. ** Nam hi 
drrx - w nullam habent noticiam nisi eornm locoram q' bcj>c naviganerunt . Ubi autem 
dictas angnlns terre monstranit nobis versuram littoris ad meridiem coanenimas 
illutl prêter nauigare. & iuquirere qnid in illis regionibus eswt. Xauignnimos 
autem secundam littns, circa sexceutas leucas, et lepe descendions iu terrain: 
îi 7’. & eolloquebamnr k conuersabamar cum carum regimmm colonts, et ab ei n u fra- 
jgdmw ii to j. krne recipielMtunr. k secum qoandoq’ morabaniur qnindccira vel viginti «lies 
couttnuos amicabîliter et hospitabiliter. vt inferina intelligea. Noue istius con- 



I Ce mot manque <Uni l'tsIiUoo do Lambert. 



[Texte [page par page et ligue par ligne) de l’édition Vicentlnc de 1307.] 

cha. ccc. leghe. In questo spaeio do nauigare piu uolte disce 
dessemo in terra: & amichcuolmento eum quella gente con- 
ucrssauemo como do sotte ite’dcrai: me era desme tigato scri- 
uerete: clie dal p.montorio de ca]» Verdc: i' fma al prineipio 
'de q.sto co'tinente so’no cerca. dcc. leghe. Abouche io existi- 
me nui liancr nauigato piu eh’ mille k octoec’to parte per in 
gnorautia de iloehi & del nochiero & parte de le tempeste 
k ueuti: i quali impediaano el nostro recto uiazo. Mundau- 
doneadinerse uersure: k clic ei amo ico’pagni lo auimo non 
hauesseuo azonto: al quai era ncto lacosmogralia: niuno no 
chiero era o ner duce (le lananigatione el quai a. ccccc. leghe 
eognosccsse donc nni fossemo. Impcrho ehe nui trerno ua- 
ghi & errahundi: & listrumenti solamente de li altri corpi ce 
lesti a nui apontino la uerita demonstranano; & qnesti forc- 
no el quadrante k lastrolabio: como tutti coguoscctcno: & 
cusi da qllo impoi tutti graudementc me lia’uo honorati. im 
pero ebe li ho mostrato ehe senza cognitio’e de la carta del 
nauigare del nauigare * la disciplina pin celcbrato ehe tuti ino 
chieri de loniuerso mondo: imperoebe quelli no’ lia’no noti- 
tia: sino’ de quelli lochi che assai uolte îia’no nauigato: Doue 
ucramentc el d.co augolo de îaterra a nui ne mostro la uersn 
ra delitto al mezo zorno: co'uenimo q'ilo oxcepto in nel na- 
uigare k cercare que cosa in quelli paesi fosse: im]>ero che 
nuuigassemo secu’do et litto cercha. de. leghe: k assai uolte 
desceudessemo in terra: et parlauerao k co ucrsauemo eum 
quelli del paesi: & da q.lli eremo fratcrnclmcntc receuti: k eu’ 
essi q.lchc uoltra steuemo. xv. & xx. di co'tinui amichcuolme’- 
te & iiospitalmente. como de sotto i’tenderai. De questo co’- 

tinente 
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[Texte (arec le* T»rl«BtM| île* fdltlon* de UM, 1305, ete.] TilUim. 

ti lient is pars est in torrida zona vitra lincam equinoctialem versus |>oltim Antarctî- 
cnm, nam eins principium incipit in octauo graduait a ipsam lincam ’ equinoctialem. 

Secundura Imiivs lit tus tandiu naaigauiraus q, pretergresso capricorni tropico inueni- 

înus poluin Antarcticnm illo 1 eorum orizonte altiorem quinquaginta gradi lui*. Fui- i Cnm «r~ 

musq’ prope tpsius Autarctici circulant ad gradua decem wptem semia. & quid ibi 

viderim A cognoaerim de uatura illurum geiitium deq, carum moribus et traciubiii* 

tâte, de fortiiitate terre, de sulubritate aéria, de dispoaitione celi, corporibusq, celea* 

tibiu, A maxime de stellis fixis octauo sphère uuuquam a maioribus no*trû visu: aut 

pertractatia dciucepa narrabo. 

*f Primuni igitur quo ad gentes. Tantam in illia regionibus genti* multitudinem 
innenimus: quantum nerao dinumerare pote rat (vt legitur in Apocalinsi) gentem 
dico tniteiu at<| ( tractabilem. Omnes vtriusq, sexns brodant midi, noliatn corporia 
purtem operientea. A vti ex ventre umtrU prodent, sic vsq, ml morte tu vadunt. 

Corpora eiiim Imitent magna quadrata bene duposita ac proportioDAt*. A colore 

dcclinantia ad rubedinem. Quotl eis accidere puto, quia nudi incedcut rs tin* 

gantur a sole, llabent A cotnam amplum A nigram. Sunt in incessu A lu* 

dis agiles A liberales. 5 ’ atq, venus ta fade, quam tamen ipsimet s ibi destruunt. t» Lit»tau 

Perforant enim sibi gênas A labra et oarea A aures. Neq, c rodas foramtna 11 ilia Jj^'j Av J - a "' 4 

esse parna, aut quod vnum tantum haïront. Uidi enim noimullus habilites iu sola 



Tl KU.1TI8. 
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[Texte (page par page et ligne par ligne) de l'fdltion Virent Inr de 1507.] 

tinentc una parte e in latoft-ida zona oltra la linea cquino- v 
eiule uerso el Polo antarticho. imp.ho ehel sus pri’cipio inco 
menza in. viii. gradi. oltra essa equinotiale: Seeu’do q.sto lito 
tauto longo t.po nauigasseino elle passato de eaprieorno' el 
tropico retrouassimo el polo antaricho: ’ do q.Ilo sno orizonte 
pin alto. 1. gradi. A fossemo apresso de esso antatricho * ciroo 
lo a gradi. xvii. c inezo. A quel ch' li habia uisto: A cognosiu 
to de la natura do q.llo gentc: A de licostumi de q.lli: & de la 
tractabilita & fertilita de la terra: de la salubrita de laerc: de la 
disposition del cielo: A de li corpi eelesti: A maximamente d’ 
le stcllc fixo. viii. de la spera mai da inostri mazori uisti: o nc- 
ro p.tractate: de sotto narraro. 

Natura & costurai de quelle gentc. c. cxvii. 

Mpriniame'te adonq. inqua'to alege’te: i q.lli |iac- 

I si tanta nioltitudino de gentc hauemo rctrona- 
to: q.nta niuno dinuraerar’ poteria: eo’e se leze i 
loapocalipsi: gentc dieo ma’sneta A traetnbile: 

A tuti de luno & laltro sexo na'no nndi: niuna 
parte del corpo couerzeno: esi como dal uentre de la maire 
so'no usiti: cosi ilina ala morte uano: imporho elle ha’no cor- 
pi gra'di iquadrati: ben disposti: & p.portionati: A de colore 
declina’te ala roscieza: la quai eosa a q.lli iuteruegnire penso: 
p'che nudi andando sono tenti dal sole: & ha’no ieauilli am- 
pli & negri: so’no i nelandare A i’nelizochi agile: A de una libe 
raie A uenusta faza: la quale essi medemi lo destrnze’o: imp.ho 
che se forano le galtc A lolabre: A le narize A le orechie: A 
no' credere q.lli forami esser pizoli: o nero ehe uno solame'te 
ne habiano: imp.ho cbe ho uisto ossai: iq.li ha’no solame'te in 
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[Texte (kree Ica Taritnlrm dca édition» de 1.105, 1500, etc.] 



fiicie wptem faramina. quorum quodlibet cajmx erat y nias pnini. Obturant sîbi 
hec foramina cum pétris ccnilet», mnmiorei», cristallin» k ex ulubnstro pnlcherrimis. 
et eum ossibus catididi&iimis, & nlijs relui» artiflckwc élaborât» secundum connu vsu’. 
Quod si videres rein taiu iusolitam & monstre sîmilcm . Ilominem «cilieet habentera 
”” injeenis ’ solntn, et in lubris aeptem petras, quarum uonnulle sunt longitudinis palmi 
semis, non sine admiratione esses. Sepe etenira cousideraui et indicaui sept cm taie» 
petras esse ponderi» rnciarum sexdecim prêter quod in singulis auribus trino foramine 
|>crforatis tenent alias petras peudentes in annulis, k hic mossolus est vimrum. Nam 
mulieres non jK‘rforant sibi facicm. sed aures Utntuut. Alitts moi est apud cos sati» 
enorinis, k prêter omnem humanam crudclitateiu. Xam mulieres coram eum sint 
libidinose, faeiunt intumoseerc maritorum inguina in tantam craasitiidinera, vt defor- 
mia vidcantur k tiirpia: et hoc qnodam earum artificio, et inordicatiouc quonmdniu 
animnliura veuenosorum. Et hujus rei causa multi corum amittunt inguina que illis 
; »*««»(«! i- n b défection cure fracesount, k. restant ennuchi. Non hubeut pannes neq, laneos 1 neq. 
imU|dc L»ui- jj npCM iMunbicinn», quia nec eis indigent, nec liabcnt bona propria, sed omuia 
communia saut, ** vivuut simul sine rege. sine imperio. et vmisquisq’ sibipsi dominas 
est. Tôt vxorcs duennt quot volunt: et filiuff coït cum inatre et Ira ter eum sorore. 
k primo* cum prima. A obvias cum silii obuia. Quoticns volant inutrimonia diri- 
mant, k in bis milium serrant oniinem. Prêterai milium habeut templum et nullum 
tenent legem, ncq, sunt idolâtre. Quid vitra dieam? Vivant secundum uaturain, k 
epicuri potins dici poasunt q, stoici. Non sunt inter eos mereatores neq, commertia 



vasiaxti. 1* ‘'Sont ce'auuria." 



[Tcxtr ipagr par page et ligne par ligne) de l'édition Vicrnllne de 1WÎ.1 

la faza. vii. foraine: de i quali eadanno capaee cra d’ uno suzi- 
not i Btroppa’o essi qsti forumi eu’ pierc cerulee: raarmoree: 
cristalline; le dalabastro belidissimi: k en’ ossi bianchissimi: 
k altre cose artifieiosame’tc lauorate s’c.do el suo uso: la q'1 po- 
sa si lanidisti ta’to i’solita et a un mo’stro simile: eioc uuo ho’ el 
([ le lia in nelegalte solame te k i’ lelabrc. vii. picre: de le q.lc Ba- 
sai so no d’ longheza d’ mezo palmo: no’ senza admiratio’c sa- 
risli. impbo ch’ asaai uolte ho eo’sidcruto & judicato q.stc. vii. 
tal piere e.er d’ peso d’ onze. xvi. excepto ch’ i'cadau'u orechia 
d'. iii. forami forati teneno altre pier’ pendente i' anelli: k qsto 
costume solo e d’ li hoi': i’p.ho ch’ le doue u' se fora'o la faza: nui 
le orcchie solo: unaltro costume ap.sso d' q'Ui assai euorme: k 
fora d’ ogni liimiana eredulita: i’p.iio ch’ lemoglier loro essen 
do libidinose fa’no sgio'far’ li me'bii d' ilor mariti ta'ta groseza 
ch» de forme pareno k bruti: & q sto eu' uuo suo cerlo artifi- 
eio i’ mordicatio'e de certi a’i'ali uenenosi: k p ca' de q.sta ro- 
sit molti de loro lop.da’o: k restano cunichi: * no’ lia'no pa’ni de 
lana: ne de lino: ne anche bombacini: p’elic ne de quilli ha'no 
bisogno: ne anche ha’no béni p.prii: ma tute le eose so no co- 
nmni: uioeno in siemo senza Re: senza imperio: k eadanno 
sc ma’demo e signore: ta'te moglier' menano; q.nte uogliano: 
& el liglio se misida eu' la madré: k cl fratello eu' la sorello: k 
cl primo en’ la pria: k lo seontrato eu’ q,llo ch' sc scoutra. ogni 
uoltra ch' uogliu’o im’t imo'ii diuideno; k i’ q'stc eose niuno sema 
ordene. oltra d' q.sto no' lia'no ninna ghiesia: k nisuna loge te’ 
gono: nea’ch’ so’no idolatri: ehe diro io piu oltra? niue'o s'e.do 
la natura: & epieurii piu p.sto dir se possano eh’ stoici: no’ sen- 
za infra de lorn" mereadanti: ne anch’ mercati de cose ipopuli 
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(Texte |«tm les variante») de» fdltloa» de 1304. 1503, etc.] ruunt» 

reram. Popoli inter se bclla gérant sine arte, sine ordine. Seniores suis quibusdam 

concionibus înuenee flectunt atl id qnod volunt, et ad Iwlla incemlunt, in quibus cru- 

deliter se rautuo iuterficiunt, et quos ex bello captiuos ducunt non eorum vite, sed 

sui vio tus causa oceidendos servant, nam alij alios, et vie tores victos eomedunt, k 

inter eûmes humaua est eis commuais in ci bis. Uujus autem rci certior ris quia jain 

risuiu est putrern comedisse filios k uxorem et ego hominem noui quem k allocutus 

sum qui plusq, ex trecentis humains corporibus edine vulgabatur. Et item steti vi- 

ginüseptcm <licbus * in vrbe quudatn, vbi vidi per domoa huinanam carnem saison» » #,>«*,, 

contigautionibus suspensam, vti upud nos nions est lurdum suspendere k carnem *g**itcp*rm . ^ 

milium. Plus dico: ipsi admireutur cur nos non comediuius inimicos nostros, k eorum cdtuou!* ‘ 

came non vliinnr in cibis, quam dicont esse wpowafatimam. Eorum arma rnnt 

arcua et sagitte, et quando properant ad bclla nullam (sui tutandi grutia) corporis 

|Muictu opennnt: adeo sont et iu hoc bestüs «miles. Nos quant uni potuirans conati 

mimas cos { dissuadera*, A ab bis pravis moribus diraouere, qui k se eos diiuissnroe t ••ao,” wmh. 

nobis promiscraut. Mulieree (vt dixi) et si nude inccdant k libidinosissime sint. 

Earurn tamen ,f oorpora liubcnt salis formoea k munda: neq, tam tropes sunt 
quantum quiuis fonsau existimare pOSMt: quia (quouiaui carnose sunt ; minas ap- 
parat eanim turpitudo. que scilicet pro maiori parte a boua corporature qua- 
litate operta est. M if uni nobis vL-um est u ( inter cas nulla videbator q' batoret v lie- 
ra caduc», k q' parturicrant vteri forma k contractura niliil distinguebautur a vira 



▼abuxtk. 1* Tu', (Uns quclqur» édition*. 



[Texte (page par page et ligne par ligne) de iVdltlon Virent lue de 1307.] 

i'fra de loro cobate’o senza arte & senza ordene: X uechi cum 
certe sue pratio’e * izoueni piegu'o a q,Uo clic loro uogliano: & 
ale bataghe li inccndeno: in le qualc erudelmente in sieme se 
amazano: c quilli iq,li d' la liataglia captiui menano: no’ de la 
uitu: ma del suo uicto p casionc de esser amuzati li seruano: im 
pero ch’ li altri laltre p,te: & iueucitori iuenti manzano: & i’ fra 
le earuc la humana e aq.Ili comn'o eibo. d' q’sta ueramc'te eosa 
sia certo: p< die za lesta uisto el padre hauer mauzato iûoli & 
le moglierc: & io uuo ho' lio eoguoseiuto: al q a le ho p. lato: il q,le 
jiiuch . ceo. huma'i corpi hauer' ma'zato se diuulgato: & ancho 
ra stetti zorni. xxvii. in nna * certa cita: dove io uide p, le case *“■<“ 
la humana carne salsa & ali tram suspesa: como ap.’so d’nui e 
usanza el lardo apichare & la carne p porcho. Molto pi'u io 
dieo: che essi se marauiglieno: p’ chc nui no’ manza’o li inimi- 
ci n ri: & la carne d’ qlli no’ usauo i' licibi: la q,le dico e,ersaporo 
sissima. le sue arme so’no lareo & lasaette: & q.n sc affroutano 
alcbataglie: & eo'cezeno niuna p.te del cor|io p, defenderse: in- 
al mo’ eh’ sino i’ q.sto alebestie siniile: nui q.uto no estato possi- 
bile: ne semo sforzati q lli dissuaderc: & da qsti prnui eoslumi 
remouere: iq li sc diuerli lassare a nui p.nicscno: le do’nc como 
te bo d.c.o bencli’ nude uaga’o: & libidiuosi sia'no. nie'te d’ ma’ 
cho d’ qllc icorpi ha’no assai formosi & mo de: nca’ch’ ta to bru 
te so'no: q.nto q.lch' uno forse existimare poteria: p, ch’ (abe’eh' 
carnosi sia’o) ma cho apar' d’ qllc labruteza: la q.le p, la mazore 
p.te il’ la boua q.lita d' la corpatura e copia: una eosa miraculo- 
sa a nui e parso: che i'fra de q.lle niuna se nedeua: che lmuesse 
le tette cadute: & quelle che haueuano parturito: per la forma 
del uentre & co’tractura niente crano difere’tiate da le uer- 
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uiumi pP*it« <«▼«« Ica Tkiiaat**) de* cdltiona da 1904, 1909, «te.] 

ginibas et in rcliquis corjtomm partibus similia videb&ntnr que profiter houestatem 
consul t o pretereo. Quamlo so christ iiuiis jungçrc poteraut : nitnia libidine puise oui* 
’ l*« imu: neni pndiciciam contaminabant atque prostitue liant/ Yivunt tirais centumquinqnaginta 
'"ri'mn A 1 raro egrotunt, A si quam adversura valitudinem incurrunt, seipsos cuui quibusdaro 
*àu- herbarum radkibufi sanunt. Hec sunt q ( notabiliora apud illoe cognoni. Aer ibl 
ii*i»a raide tempera tus est, A bonus et, rt ex relatione illorum cognowere potui, iiunqnnni 

>.u iuT ff l ï *: > P** 1 ** a,lt eprotatio *' aliquu que a corrupto prodeat tere. A nlsd morte violenta 
jaMw«e LmT moriantur longa vit» vitrant: credo quia ibi semper perdant vent i australes A maxi- 
bcrt * me quem nos eurum vocamus: qui ta lis est illis, qualis nobU est aquilo. Sunt stu- 

dio® piscataro: A illud mare piscosum est, A omni généré piseium copiosum. Non 
» Dutsqqd- rant venatons.** puto quia cum ibi «nt multa unimalium siluostrium gênera: et maxi- 
2n*1u t-r* w* me le°nura A ursorum A iunumerabiiium serjieutuin. aliarumque horridarum, atque 
rcur yùoato defuriuium bestiurum A etiam cum ibi longe liitcque patcant silue, et immense magni- 
tudinis arbores: non audent nudi, atque siue tegminibus: et armis tantis se dise ri mi- 
nibus expouere. 

^ Regionum illanun terra valde fertilis est et amena: multisque collibus A mon- 
tibus A intiuitis validais atque maximis fluminibus ubtmdans. A salubrilms funtibus 
irrigua, A latisûiuis siluis et demis vixque penetrabilitms omnique ferarum gvnero 
plents co|Mosa. Arborée maxime ibi sine eultore perveniuut. Quarum limite f met us 
faciuut gustui delectabiles. et humanis oorporibus vtiles, nonnulle vero contra, A 
Dulli fructus ibi his nos tris sunt siuiiles. Cigmmtur A ibi innumerabilia généra 



t Quelque* cdlUiMU diaetil -ran»” au lieu <1« “dt raro." 



[Texte (page par page et ligne par ligue) de l’rdltlon Vleentlne de 1907.] 

gene: & i' ne le altre p,to <lel corpo simile pareua'o. le qle p, lu> 
nesta lap,tcriseo: q,n eu’ xp.iani co'misidare se poteua'o: de la 
troppo libidine mennte: ogni sna pudiuitia co’taminauano & 
p.strauano: uiueno a'ni. cl. i rare uolte so amalano: k si i q.l- 
ehe oduersa egritudino i'oorreno: seraodesirai eu’ certe radiée 
de herbe se sanano: q,ste so no le q.lc piu notabile ap,so de q.Ui 
esser cognoui: lairo li e assai te'p.ato k bono: & si eomo p, re- 
latio'e d’ colloro cognoscere io putti, niai li peste: o uero egri 
tudine alcn'a: la q,lc uenga da laere corropto: & si no’ de mor- 
te uiolenta moreno p. una longa uita uiueno: credo p,elr li se’- 
p, tra'no iuenti australi k muximaui'te q,Uo: eq.le nui euro chia 
mamo: cl q,le talc e aq.lli: q,lc a nui aq.lone: se delectano d’ pe 
searc: & q,l mare e molto acto apescare: p.che de ogni gene- 
ratio'o d’ pcsce e copioso. no' so’uo caciatori: penso p t cli’ esse’do 
li de moite gcncratio’ de a'i'ali silvestri: k maxime d’ Lioni: & 
Vrsi & de i’numerabili serpenti: & de q.lle horride k de for- 
me bestic: etia' perche li sono selue grandissime: k de i’me'sa 
gra’deza arbo ri: n’ ha’no anliro nudi & senza co’prime’ti aigu- 
ni & arme exponersi a tauti pericoli. 

tf La fertilita de la terra k qualita dcl cielo. c. oxriii. 

D E qlli pacsi la terra e moito fertile k amena k d’ 
molti colli monti k iTinite ualle k de gra’dissimi 
fiumi abu’da’te: k d’ saluberimi fonti irrigua: k d’ 
largissime selue k dense & apena penetrabile: k 
de ogni generatioe d' ferc copiosarae’te piena: arbori gra’di 
ü senza eultori p.uenga'o: d’ le qle assai fructi fano algusto de 
lectabile: & alihu'a’ni corpi utib: assai ueram’tc cl co trario: & ni 
uni fructi li so'no aii n ri simile: se généra li i’ numerabile gene- 

rationc 
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[Texte i»T« In Txrlxntci) île» éditions de ISM, 1503, etc.] 

herbarum k rodicum, ex quibus panera confie! imt k optimn pulmentaria. Hâtant 
et limita semina lii» nos tri s omnino disâmilia. Nul la iui metallonun gênera habent 
prêter auri: cujus regione» illi exubérant, licet nibil ex eo nubi.smm ariuleriimw in 
bac prima nostra nauigatione. Id nobis notum fecere incole qui ailinnabaut in rao- 
diterraneis magnum esse «uri copian i, k niliil ab eis extimari vel in predo haberi. 

Abnndnnt margaritis vti aliaw tlbl wHp»i. Si singnla q, ibi sunt commemorore. et de 
numeiwis auinmlium generibus eoriimquo raultitmline .seritare reliera res esset om- 
nius prnlixa «fc inimensa. Et ccrtc credo q 4 IMinius noster milloinmm partem non 
attigerit gencrls psitacorum reliquaruinque ituium, neenon k animalium que in iisdem 
regionibus sont, cura tanta facierura atq ( coloram diuersitate. qtiod oonsumate picture 
artifex PoUcletos** in pingendis illis deficeret. Qmnes arl tores ibi suut odorate: et sin- 
gule ex se giimmu vel oleuni vel li(|UOrem aliquem cmittunt. Quorum propîet&tes si 
nobis note estent non dubito quia Immanis corporibus salut i forent, k certe si para- 
disus terrestris iu aliquasit terre parte, non longe ab illis regionibus distare existimo. t 
Quarum situs (rt dixi) est ad meridiem in tanta aeris tanperie quid ibi neqne hie- v-l * uxr,: 
mes geiide neq* estâtes feruido vniiuam habentur. ■[ Celum et aéra niaxima parte * i “patrie. 
nnni serena sunt, et c rassis va|toribus iuania pluuie ibi ntinutim décidant k tribus £!£ * Ul " 
vel (|uattuor horls durant, atquc ad instar nimbi euaucscunt. Celum sjteciosissimls 

♦ El ferle ti parmlinu Irrr-tlrii in aUtjua lit Serre perle , non lomyr ah mit regionitnu distare eMÙUm o. Ccb mot* 
manquent ilttiu quelquoi éditions. 



•• Vcfjmce s'ea trompe. /Wjrtffe était un #cul|itear en bronze; /Vfyÿnofw était le nom d'un peintre. 



[Tcxtr (p«g* par page et ligne par ligne) de l’ÿdltlon Vleentlne de 1507.) 

tionc de herbe & do radiée: do le q,le fa'no pane k opptime 
niuade: & ha’no moite seme’zc a oi'mo’ aq.ste n re forte dissimi 
le. Nisiona generatio’c d' métallo li se troua’o excepto ch’ oro: 
dcl q.l q.lli paesi se ahuudano: abenche niente de q,llo en’ nui 
habiamo portato i’ q.sta pri’a n.ra nauigatio’c: i- de q.sto uot o 
ne fereno li habitant!: iq’li no aflirmauano la i'fra terra essor 
grandissima abuudantiu de oro: k niente da loro esser exi- 
stimato: o uero i’ p tio hanto. se abnndauo d’ margarite: como 
altre nolte te ho scripte. Si tute le eosc: le q.le li so’no co’me- 
moraro: k le uarie gcucratio’c de a'i’ali: k de q.lli la multidudi- 
ne scriuere uolcssc: séria cosa aoi'mo' p.liza k gra'de: k ccrto 
credo cite Plinio n.ro no’ lmbia tocato lamilesima p.te d’ le gc- 
neratio’e d’ li Papaga: & d’ lo resto d’ li altri ucelli k similmc’te 
a’i’ali: i’ q.li i’ q.lli medosimi paesi sono en’ ta’ta diuersita de facic 
k do colori: ebc de la p.fecta pictura lartifieo polliclcto “ iu pc’ 
gere q.lle séria ma’chato. tuti li arbori li sono odoriferi: k ca- 
dauno dase gu’mi: o uero olio: o nero q,lche altro licorc man 
dano: de iq.lli si a nni p.prieta note fosseno: no’ dubito ehe 
ali humani eorpi salute seriano: certam’e’te si cl paradiso Te 
restro in q,'lch' p.te d’ la terra sia: no' lontano da q.lli paesi esser 
distante existimo: do iq'li elsito eomo te ho ditto: e al mezo 
zorno in tanta tomperie de acre: ebe ne li inuernate gclidc: 
ne State calide mai se ba’no. 

D Le stcllc deqncllo polo Antarticho. c. exix. 

E L cielo k laire nna gra' parte d'1 a’no sono screni: k 
nacui do grossi uapori: in q.l loco le pioze menuta- 
m'te cazcno k dura’o p.. iii. o p ( . iiii. hor’ k asimilitn 
dine de una ealigino sc disfa: el cielo c ornato de bcllissima 
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fiiguis & figuris omatum est. in quo annotaui Stella* cireîter vigenti tante cloritatis 
quante aliqu’ vidiraus Venercm et Jovem. Ilaram <fc motus & rircuitiones con- 
nitleravi earumq, jieripberias et diauietros peometricis methodis, dimensus fui. easq ( 
maiorLs magnitudiiiiK esse denrehendi. Vidi in eo cclo très canopo.*, duos quidern 
claros, tertium obscunim. Polus antartieos non est fipurntus cum U rsa maiore, et mi- 
nore, vt hic nos ter videtur articus, nec juxta euin conspieitur aliqua clara Stella, & ex 
his que drenm eum breuiore circuitu femntur très sunt habentes Trigoui Orthogoni 
Schéma: quarum dimidia périphérie diamétral gratins habet nouem semis. Cum his 
orietitibus a leua conspicitur vous Canopus albus eximie waguitudiuis que cum ad 
medium teluyi perucuiunt hauc habent figurum : 



* 



* 



ss 

ssss 

ssssss 

ssss 

canopns 

* 



Tost has reniant alie due, qnarum dimidia périphérie diametrus grodns habet 
duodeciiu semis: et cum eU conspieitur alius Canopus albus. Ilis succédant 
alic sex stelle formoaissime & clarissime inter oinnea alias octaue sphère, que 



[Tntc (psgc par page et ligne par ligne) de l'édition Ylcentlne de 1307.] 

s i. . ««T» cgni * A figure: i’ noleq,lc io ho notato (la eercha. xx. stelle de 
tanta cliiareza: d’ q.nte alcu’e uolte habiamo uiduto Venere 
& loue, iinouimentc A le circuitio’e d’ q.Ilc io ho co'siderato: A 
de q.lle ho mesurato la circo’ferentia A diametri eu' breue uia 
de geometria: 4 ho cognosiuto q.llo e’cr d’ mazor gra’deza. 
Vidi i' q'1 ciclo. iii. Oanopi. ii. ccrtume’te ehiari: A- laltro obscu 
ro. El polo antarticho no’ c figurato eu' lorsa maiore A’ ntino 
re: como cl n.ro articho apure: ne ap.sso de q.llo se uede alcu- 
na. chiara Stella: A de q ( ste leq.le atorno de q.llo eu’ breue cir- 
euito so no menate. iii. so’no: lcq’le ha'uo la figura del triaugo- 
lo orthogono: de leq.le q.lla eh’ c dimezo. ha. ix. mezi gradi. d’ 
eirco'fcreutia: E qu’ q,n’ qneste naseeno (la lasinistra: se uede uuo 
Canopo bianeho de una eximia grandeza: lequalc (pi’ a me 
zo il eielo peruengano ha’no q.sta figura. 



♦ ss 

ssss 
ssssss 
ssss 

canopo 

* * 



Da * po q.8te uengono altre due: de leq.le la meza ha de la circo’ 
ferentia eldiametro. xii. mezi gradi: A eu' q ( lle se uede un altro 
Canopo biaucho: A a questo sequitano altre. vi. stelle belli- 
dissime A ehiarissime i'fra tutte le altre de loctaua spera: le q.- 

1c in 



Digitized by Google 



1" PARTIE. — LETTRES DE VESPl'CE, PURUÉES PERDANT SA VIE. — l re LETTRE. 



[Texte (*T(t variant**) tir* Édition* de 1904, 1309, etc.] 

in firmament!) superficie diinidioui Initient périphérie diametrum graduum trigcnta 
duorum corn bis peruolat viras canopus niger immense mnguitudiuis, conspicinntur in 
via latea. et hojus modi figuram habcnt qûaudo sont in méridional! linca: 

* 



* * * 



* 



ss 

svsss 

ssssss 

sss 

* 

•[ Multos alias steOas pulcherrimas cognoui. quorum motus diligenter annota vi, 
et pulcherrime iu quodam meo libello graphice descripsi in hac mea uauigatioue. 
Hune nuteni iu presentianun tenet hic Sereuissimus Rex qnem mihi restiturum spero. 
In illo hemispherio vidi res philos ophorum ratiouibus non consentientes. Iris alba 
circa médian» nocteua bis visa est, non sultun a me sed etiara ab omnibus nau- 
tis. Similitcr plurics uovam lunaiu vidimus eo die quo soli conjungebatur, an- 
guüfl noctibus in ilia ccli jmrto discummt inmuueri vapores et ardentes faces. * 
ï)lxi paulo ante in illo hemispherio: quod tamen proprie loquendo non est ad 
plénum hemispherium respeetu nostri quia tauieu accedit ad hujusmodi formam 



(Texte (page par page et ligne par ligne) de rfdillan Vlcentlnc de 1907.] 

le in la snpcrfitie tlel firinamenlo la mcza ha de la cireo’feren 
tia cl diametro gradi. xxxii. & cam qneste ua uno Canopo 
negra de una grande inagnitudine: & si senedeno in lauia 
lactea: & taie figura lia’no: quando so’no in la linca méridio- 
nale. 

* 



* * * * 

■A 

sssss 

ssssss 

sss 

* 

If Cose in qucllo hemispherio ali . philosophi repugnanti. 
capitulo. cxx. 

M Olte altre stclle belidissime ho cognosiuto: d’ le 
q'ic imouimc’ti diligenteme’te ho notato: & be- 
nissimo i' uno certo inio libreto signatame'te i’ 
q.sta mia nauigatio'e ho dcscripto. el q,le al p.ntc 
ticue q'sto Serenissimo Be clq.le spero ch’ inc lo restituira. in 
q’ilo emspherio ’ ho nisto cose a le rasio'c de i’philosophi no' co’ 
sentie’tc. Iris bia’cha cercha la meza notte do uolte n’ solam’te 
da mi c sta uista: ma da tnti imarinari similme’te assai uolte la 
luna noua hauemo nisto i’ q,l zorno i’ nelq.l col sole se co’iu’gc 
ua: ogni notte i q,Ue p.to del ciclo discorreno assaissimi uapo- 
ri & feeo ardc’te: to disse un pocho auanti: i’ qllo hemispherio 
elqualo p.priamc'te parla’do no’ e apieno hemisphenio a lo rc 
specto del iito: p.chc nientedema'cho se co’fa a q.Ua tal forma: 
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[Texte (avec le* variantes) dea «-'dltlono de 1504, 1505, etc.] 



t Iy> mot de- 
pfnd't tnuiaiio 
duit l'Hdition 
do Lambert. 



etc Ulud nppellari liruit. 

*[j Igitur nt dixi ab Olysippo, onde (fig ro oM ru ni un, qnod ab linea equiuoctiali 
«listât gratlibus trigiutanouem semis naaigavimns vitra lineam cquinoctialem per 
quinqungiuta gradua qui simul juncti effidont gradua circiter uonagiuta, que surama 
eam quartam partem obteniat summi circuli, eecundnm veram mensure rutionciu ab 
nntiquis nobis traditam, manifestum est nos nauigasse quartam inundi partem. Et 
bac rntionc nos Oiysipputn habitantes citra lineam eqmnoctiolcm gradu trigenmo 
nono semis in latitudine septentrioiuiH sninus ad il lus qui gradu quingeutesimo habi- 
tant vitra eandeu lineam in ineridiouuli latitudine nngulariter gradua quinque iu 
linea transuersali: et vt darius iutelligas: lYrpeiulicularU linea que duin recti 

8 tan) us a puncto celi imminente vertici noatro dependet in capat nowtrum : illis de- 
pciuh-t f in datus vel iu cos tas. Quo fit vt nos situas in linea recta: ip« ver© in linea 
transuersa, et spccies fiat trianguli orthogoni, enjua vicem linee tenemus cathetc ipsi 
antem basis et hipotennsa a nostro ad illorum pretenditnr vertieem: vt iu figura 
patet. Et bec de cusmograpbin dicta sufficiant . 



rertex capltu nostri 




[Texte {page par page et ligne par ligne) de l'edltlon Vleentlne de 150?.] 

cosi me lia parso chiamarlo. 

Forma delà quarta parte de la terra retronata. c. exxi. 

A Donq, como io te lio ditio de Olosippo: donde 
nui se p.tissemn: chc da la linea eq 1 noüale c dista' 
te gradi. xxxix. & nauigassemo ultra la linea eq - 
nocial p,. 1. gradi: i' q li i'sieiue ligati fa'uo gradi. xr. 
la q.l su'nm la. iiii. p,tc ottene del su'mo circolo: scd'o la uera raso 
ne d’1 misurare da U n.ri antiq.a nui data: nia'i'festa cosa e ado’q, 
nui liauer uauigato la. iiii. ,pte d'1 mo'do: & p' q’sta rasio'e nui iq. 
li habitamo lensippo circha la linea cq’notialc gradi. xxxix. e 
inezo i’ la largeza soptc’trioale: semo a q.lli: iq.li gradi. 1. habita 
no oltra q.lla medesima linea i’ laincridio’ale lo gheza nngular- 
me’te gradi. v. i’ lalinea tra'ucrsale: & acio ch’ piu ehiarame'te i T 
tendi: lapjpendiculare linea: la q,le dome’tre ch’ nui stamo recti 
da lcmine’te ponto del ciele alncrtice n.ro: depe’dc i' ncl capo 
n,ro. a q. lli d'pende i’ lato & i’ ne le eoste: p, la <j.î cosa se fa: ch’ uni 
siamo i’ la linea recta: ma essi i' la li'ca tra'suersa. & la formaso 
faze d’ un triangulo orthogono: d’ la q.l linea la uiee nui tenc- 
mo: corne p, la ligura apparent manifeste: & q.stc eosa de In 
cosmograpliia ditte basteno da uuuzu. 
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(Texte (xrte le* T*rl*n(Mi de* édition» de 11W1, 1909. etc.] 

If Hec fuerant notabiliora qae viderim in hac mea vltima navigation? qnam ap- 
pello diern ** tertium. Nam alij duo dieg fuerunt due alie uauigationes quas ex mandato 
Serinissiirii Hispaniarum Ilegis feci versus occidentem îu quibus annotaui mirarula 
ab illo subi i mi omnium creatore deo nostro perfecta rerum notabilium diarium feci, 
vt si qunudo tnihi ocium dabitor possiin omuia hcc «iiigulnria atq 4 mirabilia col li- 
ge re. et vol géographie, vel cosmographie librura couscribcrc: vt mei rocordatio 
apud posteros viuut . & omuipotcutis dei coguoscutur tant immensum artificium in 
parte prise» iguotum, nobis autem coguitum. Oro itaq { clemeutissimum deum q 4 
mihi (lies rite proroget 4 . vt cum sua t>onu gratia atq, anime sainte hujus mee vo* 
luutatis optimum dispositionem perficerc possim. Alios duos dies in sanctuariis mets 
servo. & restituentc mihi hoc Sereuissimo Régi diem tertium patriam & quietem 
repetere conabor. vbi & cum périt» conferre: & ab amicis kl opus proticicuduin cou- vabiaxt*. 
fortari et atljuvari valeam . 1 * »>***«*, 

A te veuiam jkwco «i non vlümam banc mcam nauigotionein sçti potins AjjwawWeeN 
vltimnm dicm tibi nou transmisi: vti postremis meis literis tibi pollicitus fuc- * ' 
ram. Oansam nosti quando needum ab hoc serenksimo rege Archetipmu 
liabere potui. Mecum cogito adhuc efficere quart um diem, & hoc pertrac- 
to: & jam mihi duuruni uauium cum suis armamentis promissio facta est: 



Ce mol d(ei (d'iuj le iii «le U traduction italienne! pour «li-Rlitiior ronge (pr<\ftctû<, perfffrinaJio) vient moi 
« loula «lu luot ffivmala (espagnol et portugais joriwdai, que Vcifiucc emploi t aurai l ür j su grande lettre de 1W4. 



[Texte p»gr par page et ligne par ligne) de r Édition Vleentlne de 1907.] 

U Como questo libro e intitulato ïerzo «li, c. exxii. 

Vesto fo lo cosc nota’de: le q,le io ho uisto i’ q’- 

Q sta ulti'a inia nauigatio’e: la q.le eldi. iii. io chia- 
mo: ip.ho eho li altri dui di ” foreuo altre do na- 
uigatio’e: leqle p, coma'dame’to del Screnissi- 
mo lie de Spagna io feee uerso loccideiitc. 
In nelcq.le io ho anotato miruculosa cosa: d’ q'1 sublime créa 
tore del tutto dio n'ro la p.fectioe de tutte le eose notahile un 
zornelc io ho f'c'o: acio ch' si q.lche uolta me se desse t’.po: po- 
sesse tutte q.stc eoso a una a uua mirabilmc’te racoglere: & o 
uer de geographia: o uer de cosmographia un libro co’pone 
re: acio che iposteri d' me se aricordasseuo. & de lo o'ipote'te 
dio un ta'to i’ me'so artifteio secognoscesse i' p,te ai autiq. i’ 
cognito: ma d' nui cognito, p.'go adonq’ cl cleme'lissimo idio 
che me p.longhe idi de lauita: ma che en’ la sua bona gr'a & 
eu’ salute de lai'a de q.sta mia uolu'ta la optima disposition exe 
q.er possa. Li altri dui di i’ ne li mei sanctuarii me li reservo: & 
restituendomi a nui q.sto Serenissimo Re el di. iii. alapatria 
& alaq.etaro retornare: mesforzaro. done che eu’ li periti co’fe 
rire: & da li amici co'fortato & adiutato q.sta opéra compire 
io potero. 

K Excusationo de Alberico: & q’1 sia la sua mente, c. cxxiii. 

1 0 ti doma’do p.dona’za si q’esta mia ulti'a nauigatioo 
o uero nlti’o di no’ te ho ma'dato: como pie mie ul- 
tie l’rc te bauea p.messo: la ca’ credo ch' tu i tendi: qn' 
de q'sto Serenissimo Re ne anche ilibri hauere ho possuto: 
Io penso ancore q. fare zorni. iiii. Sc p, traclato elie io liauero 
q.sto: za d'. ii. naue eu’ li’ sui armame’ti la p,missio'e a nni e Tc’a: 
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litlAnt [Texte (avec lea virlmilnl de» édition» de 1304, IMS, etc.] 

vt tu\ perqui rendait noms regioncs versas meridiem a latere orient ia nie acchigam per 
ventum qui Africus dicitur. In quo die nmlta cogito cflicere in dei laudem, & hu- 
jus regtii vtilitate & seneetutls mee honort'in, et nihil aliud expecto nisi luijus sere- 
’ 'timd amum nissimi RegU conaeiwum. De us id permittat quotl nmlius est: quid * fiet intelliges. * 
■*h!.,iiode L <}M H Ex Italien iu Latinam linguaui iocundus ** iuterpres liane epistolam vertit, vt 
in- r«uiHet»ta- latiui omnes intelligant q/ multa mirauda in dies rejicriantur, et eornm comprimatur 
iliia ij” 1 * 1 audaeia qui celnm et majestateni serutari: & plus sapere q/ liceat sapere volunt. 

quando a tanto tempore qno mandas cepit ignota sit vastitus terre, et que contiuean* 
tur in ea. 

Loua Dto. 



2 imleiligtt, par erreur dan» quelque* édition* 



•• Sur ro JnruuiiHj inlorprrt. que l'éditeur iulten • il mal compri», le rendant par tljoetMtlo inttrpnU. royc* 
V fonde qui précéda cette Min.. 

Soi» U|«uter«Q* kl que l«a Inuiyfonnalion* des mot» Hntgkic* rt VanJinçka en Biergkûr M Mamtraga Ruge U) 
Bo peu vent s'eipUquer que par une mauvaise Ikm», faite (»r le typographe, <lu manuscrit da traducteur Italien, 
la n final du twunuiir mot a « le pris par tr, da moins que la M-conde «rlXabr du dernier mut dm a ttr lu dra. 

Id port du BaiftcntRlie n'étalt pu calai des Bun^o»; tzuua uku aimplvuiout lactncl port do l'établtaaoiBSSl de 
Gorce, au S. K, du Cap Vont 



[Texte (page par page et ligne par ligne) de l'édition Vlrrntln* de 1307.) 

azo clie al cerchare de noue regionc nerso mezo di da la ba’ 
da de leua’te io me aparechia )>, el uento il q'ie affricho se ehia- 
ma: lu el q’1 di moite cose io penso <1 : farc i’ laude de dio & nti- 
lita de q,sto regno: & honore d ! la ueehieza mia: & za niente al 
tro io expccto: eino’ de q,sto Serenissimo Re lalicentia: dio 
permetta q.llo sia p, el meglio: tn de q,llo se fara intenderai. 

Tf Co’tra laudatia d’ ehi uol sape piu eh' no’ e licito e. cxxiiii. 

D ESpagnola in lengua Ro. cl ioco'do " interp,tc q’ 
sta epistola ha tradneta: aeio che ilatini i’tendcno 
q.nte mira de cose a la zornata se ritrouano: &d’ q. 
li se abasseno laadatio: iq.li el cielo & lamacsta re- 
tronare & soper piu ch’ no’ c licito de sapere nole’o: qn’ da ta'to 
tempo ehel mondo e scomenzato no’ sia retrouata la gran- 
deza de la terra & quello che in quella se contiene. 
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§ II 

LETTRE DE 1504. 



ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE SUR CETTE LETTRE. 



On a souvent mis en doute si la lettre sui- 
vante, écrite eu 1504, fut d’ultord publiée en 
italien ou eu latin. 

Pour ce qui concerne le texte latin, il n'y a 
pas le moindre doute qu'il fut publié la pre- 
mière fois à Saint-Dié, au mois d’avril de 1507 
(le vu des kal.de mai), date de lu première édi- 
tion, aujourd'hui très rare, de lu Cimnographiœ 
hürxxludio de Ilylacomyltu (Martin YValdzee- 
mttlter). 

Quant nu texte italien, l'édition la |>Ius an- 
cienne que l’on connaisse, ne porte ni date ni 
lien d’impression. C’est un petit cahier in-4 n do 
32 pages, non numérotées, et contenant quel- 
ques gravures sur bois, des quelles nous don- 
nons des fac-similés aproximatifs. Cependant, 
et par le papier et pur les caractères, on recon- 
naît que cette édition est il peu près contempo- 
raine de la première édition lutine dont noua 
avons fait mention pins haut . 

Neanmoins, dans l’édition du texte latin on 
déclaré nettement ’ que celui-ci résultait d’une 
traduction du français, faite sur le texte italien ; 
ou même temps que, dans le texte italien, non 
seulement on ne rencontre pas l’ombre d’une 
déclaration semblable, mais il présente, dans 
son mémo langage rempli de barbarismes esjwi- 
gnoLs, des indices d’avoir été originalement écrit 
pur quelqu’un qui, comme Vespuce lorsqu’il 
écrivait eu 1504, comptait déjà quatorze ans 
passés hors de l'Italie, et la plupart du temps 
on Espagne. 

Ceux qui, comme nous, par la résidence d’un 
grand nombre d'années dans des pays ou la lan- 
gue espagnole est en usage, anront pu remar- 
quer la manière de s’exprimer en italien des in- 
dividus depuis maintes années établis dans ces 
pays, pourront mieux aprécier ce qu’il y a do 
vrai dans le langage barbare * de cette lettre 
de Vespuce, peut-être le plus authentique docu- 
ment de sa plume qui soit arrivé jusqu’à nous. 

Si ce texte Italien procédait du texte latin, 
on aurait eu probablement le soin d’avoir choi- 
si un traducteur plus identifié avec l'italien; et 

♦ ‘‘mattur rvbiuagenlttr naaigalionel rt Italien termine 

in (rallie* , d- ri gaitita l'a latinui* ttrtt." (Cosroug. lulnxl. 
feuillet • vérin, eha|i. IX, in fnt.) 

An conmancMMat >Ju Urra on «lit: ' Bu qni «■é«vamfc a 
trrramm dttcnplKmc' ml go ri GaUito in taUMiw tmn iUdU. ’’ 

î “Ne lo «prêt col Sipwr Napiotie numivtslinnne dei molli 
KpUKDolIxml cûe lnroelrario m-i qunttr» Vtaggi, iwmbnindoail 
qoeatt drqio on lungo «ofgiorno in Hp^pu troppo nui unit in an 
aoovo, Cbe acciwn ifct ««no c*D4ManwBt« la WWlc dni pro- 
pre aile '• ÇGino Cappoui. Ottrrraeinni nUT Etant Critisa iUt 
pria m naggio d' Amen go Vctpuc ci ai yuan Monda ) 



la traduction ne contiendrait pas des périodes 
qui ne se trouvent point dans le texte latin, et 
qu’un traducteur n’aurait pas eu l’audace d’y 
insérer de son autorité. 

Cependant une dificulté se présente. Dans 
l'édition italienne le nom du personnage au quel 
V espace adressait sa lettre n’est pas iudiqué, tan- 
dis que dans la première édition latine, ainsi que 
dans toutes celles qui suivirent, ou qui résultèrent 
de la ménie source, on commence par dire que re 
personnage fut le duc de Lorraine, René II, 
roi de Jérusalem et de Sieile, et au quel par 
courtoisie on donnait le titre de majesté. 

Neanmoins, la lecture attentive de la lettre, 
non seulement dans le texte italien, mais dans 
le latin même, fait reconnaître toute l'éviden- 
ce. Notre navigateur ne pouvait jamais s’a- 
dresser au duc René, en lui disant qu'ils avaient 
étudié ensemble la grammaire à Florence avec 
le moine do Saint-Marc, Georges Antoine Ves- 
puce. Il est prouvé que René II n’a pn avoir 
étudié avec Vespuce. 

D’un antre côté, s'il est vrai que le texte ita- 
lien ne signale pas le nom du personnage à qui 
lu lettre était adressée, il faut admettre que 
cela provient uniquement qu'aux yeux des ita- 
liens du temps, ce personnage était suffisam- 
ment désigné dans le corps de la lettre, pour 
nécessiter une indication spéciale. Eu effet, nous 
allons lire tout ce que V espuce écrit à ce per- 
sonnage, c-t d’après ses mêmes renseignements 
nous ne pourrons faire moins que confirmer l'o- 
pinion de ceux qui ont assuré qu’ils indiquent 
Pierre Soderiui,* le goufalonier de la républi- 
que de Florence, en 1504. Les termes de la 
lettre de Vespuce les voici: 

"Magnifique Seigneur: Je vous fais une 1mm- 
"blc révérence et je me recommande etc. — Il 
"se peut bien que Votre Magnificeuoe soit 
"étonnée de ma témérité .... que j’ose à obsur- 
"dement écrire à Votre Mag. la présente lettre 
"on peu longue, non datant que je sache que 
"Votre Mag. est continuellement occupée des 
"liante conseils et des affaires sur le bon régi- 
"me de Vexcefae république . . . . Mais ce qui 
"principalement m’a décidé à vous écrire ce fu- 
“rent les recommendations de Beuvenuto Ben- 
"venuti, porteur de celle-ci et notre Jiorentin, 
"qui se montre être de Votre Mag. grand ser- 
viteur, et qui est mon grand ami. . . . J'espère 

t SoUf-nnl Avait «-Itfcliv avec Ventre. <Voy« Bnndlui, pagv 
JSt, ri Knuimwii llartolozzl. Ricrrdke itùorieo cnlicXe eircaallt 
teaperU i l'Amerigo VttptÊtd, l-'ln-RX», IÎ99, page 6Î J 
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“que Votre Mag. me comptera aussi dans le 
“nombre de ses serviteurs, en se rappelant com- 
muent dans le temps de notre jeunesse j'étais 
“son aini et à prissent son serviteur, et com- 
“ment nous allions ensemble écouter les leçons 
“de la grammaire .... du vénérable père de 
“ Sim-Marco , Giorgio Antonio Vespuoci. . . . 
"Et malgré que ces histoires ne soient pas des 
“plus apropriéw à vos vertus, je réciterai ce que 
“disait jadis Pline à Mécène T : Autrefois mes 
"plaisanterie* tot/s amusaient. Et quoique Vo- 
“tre Mag. soit assidûment occupée des affaires 
“publiques, elle pourra bien prendre quelques 
"heures de repos et les dédier à des sujets de 
“distraction .... ordonnant qu'on lui lise cette 
“lettre, pour arriver à s'écarter un peu des 
“soins continuels des affaires publiques.” 

En présentant ces lignes aux yeux du lec- 
teur, avec la ré|)étition fréquente de l’abbrévia- 
tion Votre Mag., nous lui demandons d'abord 
si une fois ou l'autre il n'a pas été tenté de lire 
Votre Majesté an lieu de Votre Magnificence. 
De cette manière le traducteur aurait pu 6e 
tromper, et changer le titre de Magnificence en 
celui de Majesté. Ce grand changement opéré 
dans le texte, rien de plus simple que d’y ajou- 
ter le nom du roi. Or en Lorraine, l’an 150", le 
roi, le seul à qui on pouvait dire — Vestra Ma- 
jeMas — était René II. Encore de nos jours, 
quand on parle de Majesté dans une cour quel- 
conque, la première idée qui rient c’est qu’on 
se rapporte au Roi du pays où l’on est. 

Mais on peut même concevoir une autre ex- 
plication aussi naturelle à cette intrusion du 
nom du duc René, dans les lettres de Vespuce, 
qui a tant nuit à la mémoire de ce navigateur. 

Noua avons vu que lu traduction latine fut 
faite sur uoe traduction française, et nous ve- 
nons de dire que la lettre en italien n’avait 
]M>iut d'adresse. Ainsi donc, quelque ami du 
duc de Lorraine pourrait bien lui avoir envoyé, 
jwur le distraire, nue copie de cette lettre en 
français, lors de sa publication, comme aujour- 
d’hui on envoit si souvent à un ami un livre qui 
vient de paraître. Le duc, après l’avoir lu, 
pourrait bien l’avoir prêté, eu permettant qu’elle 
passa aux mains du traducteur en latin. Alors, 
celui-ci n’a-t-il pas pu croire que la lettre 
avait été adressée originairement au duc lui- 
même? Dans ce cas, rien de plus simple que 
d’introduire dans la traduction latine le titre 
qu'on donnait au duc; ce qui paraîtra encore 
plus naturel si uous pensons que le traducteur 
pourrait même n’avoir aucune idée de ce titre 
de Votre Magnificence. 

Loin de nous la prétension d’assurer que les 

♦ V fppnce, un pou pédant <Utu pou Fit l*. ri croyant pcot- 
étf* ta rendre pli»* cuit* «v»C dw jilir»-»-» latin*-', tri* que <}*»■ 
nmiv rumqur ni. tvn mi m pela ,tc -uni au fond tr. a iwu 

de culture rlnamqtl*. A in m il fait in I'Iiik' runtcuilxjnuu île Me- 
true, do tui mr que daim U Mtr» prir.drnte (pafo - .'l) «t a fuit 
<U> Polydvt* un prlnlro. Pool -droaura t II cxitoudu llltw ttvuq 
Montre; K rmiifo. duo» co cm. Il aura i'tr un l'on trop libre 
du» l’intefpréuti'in du wnl juMangu auquol 11 ih/ur-ai: faire nl- 
luwun, aavutr le suivant de l'Lptlrc lrc. : 

Prima SieU miAi, nmaa Jiernir clama 
Spectulmm jaii/. ri < Ivnatum j<im rude. amœrit, 

M<rrriuu lient M antiij ue me tuciudert lutte. 

Rtu-lml • cru qu'l] n'éuut trompé <lan.« lm dons nom», cl 
qu'il aufuil Voulu citer tac 'on de Catulta a Cunudjiu Ncpgu: 

'•numijue lu antafaj 

Mau tue oUquùl pu lare empiu. " 

Pmtrre qui nyarvleV mri l’olrriét*, n'aumlt-ll plntdl écrit 
/Wlnjaoin, peintre Durent in de soit tcoi]>a cl mort i |ietue cinq 
une avant? 



faits se soient passifs de cette manière.* Nous 
n’avons voulu qu’essayer d'expliquer comment, 
sans aucuuc mauvaise intention, cette dédicace 
au duc de Lorraine a bien pu si absurdement 
se trouver à la tète d’une lettre, dont le conte- 
nu est évidemment destiné à au autre. 

En tout cas, il est certain que la dédicace 
étant évidemment fausse, elle ne peut que con- 
tribuer à diminuer l'authenticité du toxte où 
clic ae trouve. 

Tout nous porte à croire que l’ancienne édi- 
tion italienne est la source où uurn puisé le 
traducteur en langue française, dont le texte 
mis en latin a été publié deux fois en 1507, 
avec la Coemografiœ Introdui t io de Hylaco- 
mylus. 

Le savant Xapionc a défendu l’opinion con- 
traire. Tout en admettant que l’édition italien- 
ne était à peu près contemporaine de l'ouvrage 
de llylacomylus, il a prétendu établir qu'elle 
ue l’avait pas devancée, et qu’il fallait rappor- 
ter sa publication à l'année 1510. Mais ses rai- 
sons sont si faibles qu’elles ne peuvent résister 
à une légère analyse. 

Napkme a cru que si cette lettre de 1504 
avait été publiée et connu à l'occasion do l'im- 
pression de la collection Vicentinc, l’éditeur de 
cette collection (publiée en novembre de 1507) 
n’aurait pas manqué de l‘y insérer, à côté de 
celle de 1503, (dont nous venons de reprodui- 
re fidèlement le texte aux pages précédentes), 
et il a ajouté même que jusqu’à 1510 elle n'a- 
vait pas été publiée; attendu que dans un livre 
imprimé à Rome, cette même année, par le flo- 
rentin François de Albertini, cet auteur laisse 
croire qu’il n’en a pas eu connaissance. 

La réponse est bien simple. 8i au mois de no- 
vembre de 1507 l’éditeur de la collection de 
Yicenee, et, ce qui est plus, si en 1510 un au- 
teur à Rome n'avaient pas connaissance de la 
lettre de 1501, ce n'était pas parcequ’elle aurait 
été encore inédite. Quand la collection de Yi- 
ccnce vit le jour, nu mois de novembre 1507, 
déjà la dite lettre de 1 604 se trouvait répandue 
en Europe, (comme nous verrons plus loiu), nu 
moins eu latin, grâce à doux éditions de l'ou- 
vrage de Hylaeomylus, l’une du vn dos kal. de 
moi (25 avril), l'autre du iv des kal. de septem- 
bre (20 août) de la même année, et il était 
bien facile de la traduire en italien, comme l’on 
avait fait avec la lettre Ue 1503. L'argument 
de Napione, pour ce qui concerne à l'ignorance 
d’Albertini, * est encore plus faible. Albertini 
écrivait en latin, et en 1510, hors des exern- 

i Mr d'Arrrar (voyez Bulletin âe lu Strii/f Je OraçrnpMe lit 
/tarir, i»/Hit cl «ejitiTiilirc-, lui;, page -jno>, oapUqtio uuiwi ta fui 
d'une imuttar* armblnbl*. 

•<*n peut cn)»T!i>ivT qu'un* "ijA*. ou peut-être un* tradue- 
“iMui franpata*, nu «•>'«•* par Hmtanui A lira*, dur il* Inmuno 
“cl «I* Hiir. r»l (in partitnul «Je Jérusalem et de Sicile, fut corn- 
‘•munloti.-e pur r* peine* A un rnsimuiraplic *11 renom dont 11 
“était i* M.-ci-ne, Martin WaltaormuUrr, île Flitxiurx (qui latl- 
"noKr.rWAli «iu nom *n llyUrnmvlu»l, *1 que celui-ci. tradill- 
‘ «ml relu lettre «l latin avec ta prrw u|uU1i>n de U mur» - d’od 
• «-U* lui venait, ta M|i|»»a min •*- <• i hib }>M«ecl*-iir. <•! Inuii 
“forma nnivemeut en Ve-lra N -t juta* ta f«jin! U'igniKemea 
‘■de M-lennl. emiiii »c douter que tas Miuvenkre d'ancienne riunn- 
•twtan* d'rludcn anq« l'unrl* Kri Utorgio Anloulo VtepuMl, 
“euiaumt un autre dratluauira que Je duc de J Airnanr wn *el- 
•qjneur” 

t In Ttoeo MHidoAnictleuiVeupQMw («faj FtarMilluos. mis- 
wh a IdSMlH K*fi* t*nrtunJlia>, pô O lfUH) v*n» a citlwilico 
lil<|MtilHnim rrre, |mina» lullnvemt n4iras IujmiLls, *1 Jura Inco* 
gu-.ta, ut ui rju» librll» ftnipblc* ndpnrrt m qu«i drwnbU SMcm, 
*t nova* (runilas, ut cl ai1]iar*t ** Kplstuta *|u« ik- Koro Mundn 
wl I jnin-situim Modiri-in junlorrm.” (Franriscoe d* Albortlnla: 

Ojuurnln rlr Mintlnlibui iwihi ri rrrleru Keemu. K >uut perja- 

cnh/in Vii/-» Ainm MOX ) Cité par Naptube-, Ue l Primu ücvpri 
lorr. firvnir, 18W, pag'.-v IM et 10L 
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plains de lu lettre de 1504 en latin des 
éditions de 150 T, on jjossédait ceux des deux 
éditions de 1509 (latine et ullemuntie), et pro- 
bablement ceux de l'édition de Lyon, jwr Je» 
bnn de la Place. De ces dernières éditions nous 
avons pu consulter à Londres les exemplaires 
qui se trouvent à lu bibliothèque de Urenvillc 
(6548, c. 32. f. 2, et 6536). 

On pourrait bien retourner contre Napione 
sou argument, en lui disant que d’après les 
idées des libraires d’atyourd’hui, justement la 
nou insertion de la lettre de 1 504 daus lu col- 
lection de 1507, devrait servir à prouver qu’il 
y en avait alors dans le marché un si grand 
nombre d’exemplaires, qu’il ne résulterait pas 
de béuéfice aux éditeurs d’entreprendre des ré- 
impressions. Rien de plus facile aux éditeurs 
ue de l’avoir fait traduire avant, en ce même 
ialecte vénitien, dans lequel se trouve la let- 
tre de 1503, ou de l'avoir lyouté même en latin 
à l'édition que l’on publia en cette langue eu 1508, 
avec le titre de Itiiirrarium PortiujaJetmum. 

Bref, le fuit de l’exclusion de la collection 
Yicentine d’un documeut quelconque sur les dé- 
couvertes en Amérique, ne j»cut pas servir d’ar- 
gument pour dire que ce documeut u’uvait pas 
été publié urunt: quand nous sa vous que les 
deux importantes lettres de Colomb (adressées 
Tune, sur son premier voyage, à Gabriel [non 
pas Rafael] Sanchez, et l’autre, sur le quatriè- 
me, aux Rois Catholiques, Ferdinand et Isabel- 
le), qui avaient été publiées avant, la première 
à Rome en 1493 * et la seconde 5 Venise en 
1505, * n’y furent point insérées. 

Cependant le vrai est que la collection latine 
de 1508, avec sou titre bizarre d'Ilinerarium 
Portu/jalamtun, n'a été qu’une simple traduc- 
tion de la collection publiée à Vioence en 1507, 
sous le titre Mondo Novo, Paesi nuommenle 
rürovali de.; et nous avons dit que ce livre, ou 
au moins sa plus grande partie, n’a été qu'une 
réimpression des cahiers publiés eu 1504 à Ve- 
nise, par Albertino Verccllcae. Tel est le pou- 
voir de l’esprit de routine dans des spéculations 
semblables, que nous sommes tentés de croire 
qu’on trouvera encore, de cette lettre do 1503, 
quelques exemplaires, pour prouver qu’elle fit 
partie des publications d’Albertiuo \ ercellesc 
en 1504, quand la lettre de Vospuce, do cctto 
même aimée, n’avait pas encore paru. 

Le fait est que cette édition italienne est de- 
venue d’une aussi grande rareté que la première 
(d’avril de 1507) de la Ckumographiag Intro- 
ductio . 

Pour le moment, nous ne pouvons rendre 
compte que de l’existence de quatre exemplai- 
res; savoir: 1° celui qui a appartenu autrefois à 
Baccio Vulori, et dont en 1745 s’est servi Ban- 
dini pour en faire, si peu Gdèlemcut, une nou- 
velle édition; 2" un autre exemplaire qui ap- 
rtenait an bibliophile Gaetuno Poggiale, de 
vourne, et fut consulté et décrit par Napione 
en 1809; 3° un troisième, qu’on noue voir dans 
le Rrilièh J fuiteum, à Londres, dans la Biblio- 
thèque de Grenville (n" 6535) à qui il parait 
avoir coûté 14 £ 14 s.; 4° un nouvel exem- 
plaire, qui appartenait à la Librcrta de NueMra 

♦ Traduction de Lmnilro Conçu. 

t Par Conrtanïo Baj-nem de Brada. Cette lettre fut datée 
de la Jamaïque le ï Juillet IWX (VofM Navarrclc toro. I, w 

au.) 



SeMora de la* Cuevas de la Cariuja, de Séville, 
et dont nous avons, par un heureux hasard, pu 
faire l’acquisition, à la Havane, au mois de fé- 
vrier 1863, avec la circonstance favorable que 
ce dernier exemplaire vient augmenter les pro- 
babilités, qu’on avait déjà, de soupçonner qoe 
cette édition fut faite vers le commencement de 
1506, à Pesda, jiar Piero Poccini. 

En effet, de même qne l’exemplaire qui ap- 
partenait à Gaetuno Poggiali, et qui a passé 
à la bibliotbèqne Palalina de Florence, notre 
exemplaire se trouve relié conjointement ’ avec 
lo même opuscule de Saint Bazilc, imprimé à 
Pescia en 1506. Celui-ci a les marges rognées 
exactement comme la lettre, ce qui nous fait 
croire que l’un et l’autre avaient été déjà reliés 
ensemble. Actuellement ils sont réunis dans un 
même volume en parchemin, avec les ouvrages 
suivants: 

1® Un commentaire au traité des propor- 
tions par Albert do Saxe, par Ben. Victorio 
Faventiuo et Thomas Bravurdini: Bononiæ, 
1506. 

2" “S’cmmyt l’ymage du monde, contena’t en 
soy tout le monde etc.” Titre en caractères go- 
thiques, texte sur deux colonnes, de quarante 
lignes chaque, en cinquante-cinq chapitres: Pa- 
ris, par Alain Lotrian. 

Ainsi, on connaît de cette édition italienne, 
le même nombre d'exemplaires que de la pre- 
mière édition dî la Cotmîographiœ Introductio, 
livre moins facile à se perdre à cause de sa plus 
grande épaisseur. Ce fait peut déjà servir à 
combattre l’idée do ceux qui ont cru (Gabriel 
Peignot, Répertoire de., 1810, png. 139) que 
l’on n’avait tiré l’édition qu’à dix exemplaires, 
pour les faire distribuer aux têtes couronnées. * 

Le temps nous rendra peut-être encore comp- 
te de quelques autres exemplaires, à présent en- 
sevelis dans les bibliothèques des châteaux ou 
des couvents eu Italie. 

Pour attirer sur eux l’attention, nous espé- 
rons que les copies (quoique moins parfaites) 
des gravures sur bols que nous reproduisons 
dans cette édition, ne seront pas tout-à-fait inu- 
tiles, puisque si ou les trouve encore reproduites, 
comme il est probable, dans d’autres livres im- 
primés à Peseta par Piero Paccini, elles servi- 
ront à vérifier mieux nos conjectures; de même 

♦ Voici la description que noua a bdxiê NnpioDo de cet exem- 
plaire: 

Il Ubro port» per Uloli» Leittm dl A merign Vtrrmcti J rtlt 
• 'itole nuummente trovate in ijuoltrv iwei rt.tggi , Il »rto c Id 
“forma dj H m vt r numenutone «Il pupille, ebr *».!►*. l-'ro 
“llvnUduc, compran qqrtlu del ftottlblpfrin, eaurudovt -..ImiiIO 
‘•le Mcnuture del fogll, U corattrre é Uinitu oon nbbrevialure; 
■•mlujui'Dtv il rmitiqilelo é di tanMfo dctio curaunemento 
‘wiaiguiicu. Non *i tu data dl anno, nr .11 lungo: non nota* dl 
•-.uuupalorv, «• u-ppur riiuii alcuno ebe pogna Indlnul.» Hs pqd 
••e.HiBetmran? Md tant», per inoiiv» di qmitelte, arbben ptctôla, 

iinlemmi nella uni, uel carallere ê Belle «lampe il» U-irno, 
“cite lo Btaiopaioffi n#i Ma l-.ntro hccW dt l’r-cla, A qualr |«ib- 
“bJioo un "pa seule dl S. Ho»lll>.. elle M trova legalo (non aotlca- 
“meute perd, e c>4i altrt npqradl del Sccoto XVI) Inrtrrar cou 
‘•queuta Li-U» ni del Veapucci. Il quai* Opiltcoto b» la «oUoacrt- 
“lion* wguenl* Finit liaiilù ciri doctiuimi et MaditlM 
•mmfl-l'Uj et Xer lYtri Facetni l\irimtit .ln«« ,V«- 

‘■tirititu Itum tnt ,\Wri Je tu l’SrtsH ililtenmc rptinymlrtmo 
“yuimt» mure Florentine dit tertio Jommirii, val* a dire in Brin- 
“rtjdo del 1506 «eooodo l'wn cornune dl nnmnrur jpi anni. Onpo 
“queida data vi ê ou» niaiiipu In Icuno. chc ferx 1 ruppreneivt* h- 
“Àntll dl lVu-ia, COB qUBtiro Dellilli llr^li «BRCd!, f la |nrnla 
“rwci* al dlMitla Due al(ri la«er»l> plu picooll del 

“primo, dlreot. ma »iiqicI-ji:*i a quelle, jm laluir nie rap 
“piwnlare aneh' ci*! due IMQtil (er claacbeduBo, »1 ravYlaa&o 
-'cotât- il .ceno del ki éumpatoro" etc. 

t I,'. dit Um n'annonce pourtant rien de mynlr, ni itio* la ty 
pofniptile, ni dan» le popier. Quand on [> iw que de pln-icur« 
livre* MMUt un demi-M. i le plu» tard on Irrntre i tieine un *enl 
exemplaire. "H tel |»orv- i fTrwn 1 que de ccttc cdltion on aurt 
Urv pluMcun cvntuinea au uiom*. 



